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1
֍ Statuette Ngbaka, République Démocratique du Congo
Bois
H. 19 cm
Provenance : 
Collection privée, Suisse

Statuette anthropomorphe aux volumes schématiques. Le 
minimalisme de la composition est rendu par l’absence de 
tout ornement, et par l’épure extrême accordée notamment 
au traitement du visage, dont seule une petite bouche 
aux commissures relevées est esquissée. La tête est posée 
directement sur les épaules tombantes, prolongées par de 
petits bras atrophiés, collées à l’abdomen cylindrique. Le 
bassin est fortement marqué ; les jambes droites prennent la 
forme d’une fourche.� 500 / 800 €

3

1 2

3
Ensemble de trois instruments, sifflets, Cameroun ? 
Bois, fibres végétales
L. 19 cm, 33 cm et 36 cm  
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).

� 300 / 500 €

2
֍ Statuette, Bembé, République Démocratique du Congo 
Bois, faïence
H. 18,5 cm 
Provenance : 
Collection privée Suisse

Au hiératisme de la pose, le corps droit, la tête au menton 
relevée semblant sonder les puissances du ciel, répond la 
puissance signifiée par les larges épaules, le buste et les pieds 
surdimensionnés, ces derniers sculptés en éventail, l’ensemble 
conférant paradoxalement à cette miniature une superbe 
monumentalité. Les yeux sertis de faïence, le buste sublimé par 
une succession de motifs géométriques en champlevés.
� 800 / 1 200 €
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4
Appui-nuque, Kenya 
Bois, fibres végétales
L. 32 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).

Petit support de tête reposant sur deux pieds allongés, écartés, 
conférant à l’appui-nuque un rendu d’élasticité surprenant. Les 
deux pieds reliés par une lanière en fibre végétale. 
� 300 / 600 €

5
Bouclier Oromo / Galla, Éthiopie 
Cuir, laiton 
Fin du XIXe siècle 
D. 24 cm
Provenance : 
Collection privée française

Bouclier rond, présentant une protubérance centrale. Une 
succession de cercles concentriques orne la surface, sur 
laquelle sont fixées deux emblèmes en forme d’étoiles à quatre 
branches en laiton. L’origine formelle de ce type de bouclier 
reste incertaine. 
Pour certains chercheurs, comme Dieter Plaschke et Manfred 
Zirngibl, ces boucliers sont bel et bien Oromo, tandis que 
d’autres théories situeraient leur création à Oman ou en Arabie 
Saoudite. Cette confusion peut s’expliquer par les étroites relations 
entretenues au cours des siècles par les Oromo et les Arabes.
� 300 / 600 €
6
Bouclier Oromo,Éthiopie 
Cuir, laiton 
Fin du XIXe siècle 
D. 24 cm
Provenance :
Stefan Domoney Ancient Arts, Londres
Collection privée française

Bouclier inscrit sur une base circulaire, de laquelle jaillit une 
protubérance centrale, lui conférant une forme conique, 
magnifiée par une succession de cercles concentriques ornant 
la surface, sur laquelle sont fixées deux emblèmes en forme 
d’étoiles à quatre branches en laiton. 
L’origine formelle de ce type de bouclier reste incertaine. Pour 
certains chercheurs, comme Dieter Plaschke et Manfred Zirngibl, 
ces boucliers sont bel et bien Oromo, tandis que d’autres théories 
situeraient leur création à Oman ou en Arabie Saoudite. Cette 
confusion peut s’expliquer par les étroites relations entretenues au 
cours des siècles par les Oromo et les Arabes.� 300 / 600 €

4
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7
Masque Kanaga, Dogon, Mali
Bois, tissu, fibre végétales, dents, os, perles
H. 88 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel Huguenin (selon information 
orale des descendants).

Utilisé en pays Dogon, le masque Kanaga apparaissait au moment de la cérémonie 
de levée du deuil nommée dama. Évocation du Dieu créateur Amma, signifiant la 
naissance et la régénérescence. Il serait selon le mythe en lien avec les ancêtres de 
l’Humanité. 
La double croix surmontant le masque, symbolisant schématiquement le lézard est 
une caractéristique traditionnelle du masque Kanaga. Visage allongé schématisé, 
réhaussé de pigments bruns, noirs, le front en relief, marqué et délimité par une arcade 
sourcilière dessinée par un trait linéaire. Le reste du visage en retrait, les yeux évidés 
de formes carrées. Le nez fortement projeté vers l’avant. 
� 1 000 / 1 500 €
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8
Statuette Krinjabo, Côte d’Ivoire
Terre cuite
H. 31,5 cm
Provenance : 
Galerie Renaud Vanuxem, Paris
Acquis auprès de ce dernier par l’actuel propriétaire, collection privée 
belge

C’est à Guillaume Bosman, après une visite en pays ashanti-
agni, qui dans son récit « Voyage de Guinée » (traduction 
française Utrecht, 1705), que l’on doit les premières informations 
liées à l’usage qui était fait des statuettes krinjabo ; « A Axim et 
ailleurs on met sur les sépultures plusieurs statues faites de terre, 
qu’on lave un an après… ». 
Louis Tauxier dans son ouvrage, en 1932, indique ces oeuvres 
telles qu’ « une autre catégorie de divinités… Les Ma, morts 
ancêtres, et à la fois petites statuettes en argile les représentant. 
Les agnis du Sanwi, naturellement croient, à l’immortalité de 
principe spirituel. Un individu ne meurt jamais en réalité. » 
Ajoutant « on leur portait de temps en temps des plats de 
nourriture que le défunt était censé venir manger pendant la 
nuit. »
Si les statuettes vouées et dévouées aux ancêtres, honorant 
le défunt, surplombaient les sépultures elles étaient cependant 
façonnées et réservées à un nombre restreints de membres 
de la société, comprenant : la famille royale auokofouè, les 
dix septs famille libres, qui mourraient à un age avancée ou 
s’étaient signalés par quelques mérites au sein de la société. 
Appartenant sous tous ses aspects à l’inventaire funéraire, voué 
au culte des ancêtres, elle apparaîssait dans le Sanwi comme 
l’unique support matériel du « souffle vital » réceptacle de l’âme 
désincarnée, en témoigne cet exemplaire par sa gestuelle 
significative projetant ses lèvres au bord un instrument, pour y 
souffler. La première matière utilisée pour leur confection était 
un argile blanchatre, qui après avoir été modelé et cuit était 
séché puis teint en noir.� 800 / 1 200 €
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9
Tête masculine Dogon, Mali
Bois 
H. 38 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).

Installés principalement dans les savanes arborées du Sud-
Ouest du Burkina Faso, le territoire Lobi s’étend quelque 
peu en Côte d’Ivoire et au Ghana.  Venues de l’Est après 
avoir traversé le fleuve Mouhoum (ex Volta noire) à la fin du 
XVIIIe s, les populations liées par les migrations successives 
sont apparentées et constituent « le rameau Lobi » au nombre 
d’environ 450 000 personnes. 
La sculpture Lobi, fut découverte tardivement, dans les années, 
1950. Ils ne possèdent pas de masques, mais des figures  
« bateba » et des têtes au sommet d’un pieu planté dans le 
sol. Incarnant des représentations d’ancêtres ou d’esprits de la 
nature, des génies. 
Les yeux mi-clos en amandes sous des paupières en léger relief 
intensifiant leurs portée. Le visage empreint de sérénité et de 
profonde quiétude. Le nez droit aux ailes saillantes, soutient 
le plan des joues, annonçant une bouche étroite et close aux 
lèvres ourlées. La mâchoire anguleuse nettement délimitée sur 
tout le pourtour accentuant la force massive du visage.  Le 
personnage masculin, élégamment coiffé, d’une coque en 
relief surmontée d’une arête sagittale. L’ensemble s’achevant 
par un long cou.� 600 / 800 €

10
֍ Plat, Iles Palaos
Micronésie
Bois
L. 49,5 cm
Provenance : 
Collection privée, Suisse 

Plat de forme ovoïde et incurvée, aux bords relevés. Petits 
rebords droits aux extrémités les plus étroites. Belle patine 
brune avec reflets rouges.� 800 / 1 200 €

9

10
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11
֍ Massue Ambrym, Vanuatu
Bois
L. 86 cm 
Provenance : 
Collection privée, Suisse

Découverte en 1768 par Bougainville, l’île Ambrym, (de l’archipel du Vanuatu ) fût nommée 
(par le capitaine James Cook en 1774) en raison de son dérivé en langue ranon ;  Ham 
rim signifiant, il y a des ignames ici. Longue massue de l’île d’Ambrym, en bois dur à patine 
miel brillante. S’évasant délicatement en son sommet dont l’extrémité est aplanie, le pourtour 
décoré de quatre formes oblongues en relief.� 600 / 800 €

12
֍ Trois massues dont une Kayapo, Amazonie, une Kanak, Nouvelle-Calédonie, et une 
Papouasie Nouvelle-Guinée
Bois
L. 109 cm, 107 cm et 112 cm
Provenance : 
Collection privée, Suisse

Le nom de Kayapo étranger à la langue des tribus qui le porte est d’après Simone Dreyfus 
(Les Kayapo du Nord, Etat de Para, Brésil, 1963, p.14), « d’origine inconnue », désigne un 
peuple répandu sur une vaste région couvrant le sud de l’état de Goias, le sud-est du Mato 
Grosso, le nord-ouest de Sao Paulo. Son art restreint aux peintures corporelles, à la vanerie, 
à la confection de bijoux, trouvait son moyen d’expression aboutie, recherchée sur ses armes, 
comme en témoigne le bel exemplaire en présence 
La massue kanak ici présentée revêt une forme phallique, la prise cylindrique en épaisseur 
est sur son extrémité haute, au niveau de la tête gravée d’une succession de fines incisions 
portant le même motif répétitif, conférant à l’ensemble un ornement délicat tout en étant à la 
fois sophistiqué. Très belle patine claire brillante présentant des variantes de tonalités sur les 
veinures apparentes. Pour une oeuvre similaire ayant appartenue à André Breton (lot 6108, 
vente Breton, 2003).� 2 000 / 4 000 €

11

12



9

13
Statuette Dogon, Mali
Bois
H. 23,5 cm
Statuette féminine aux volumes stylisés, minimalistes. Le personnage est représenté 
debout sur de courtes jambes fléchies, les pieds fondus dans un socle cylindrique 
faisant écho à la tête de même facture. Rythme rendu par la projection des éléments 
du corps représentés par des formes géométriques ; petite poitrine conique, épaules 
démarquées anguleuses, ombilic proéminent projeté vers l’avant, bassin accentué par 
des cuisses en retrait et de petites jambes pliées. Contraste formel saisissant entre le 
haut du corps « cubiste » et le bas tout en courbes et rotondité. Patine crouteuse. 
� 2 000 / 3 000 €

14
֍ Epée Kiribati, Micronésie
Bois, dents, fibre végétale
L. 105 cm
Provenance : 
Collection privée, Suisse 

Son corps de bois légèrement courbe s’élève vers le ciel, paré de deux rangs de dents 
de requins. Véritable bijou de l’industrie de guerre Kiribati qui répondait aux luttes 
intra ethniques ébranlant cette société, cette arme était aussi redoutable (infligeait de 
cruelle et terrible mutilation à l’adversaire), que rare. Excessivement dangereuse, elle 
accompagnait traditionnellement, le port d’armures en fibres de noix de coco tressées 
afin de se protéger des ornements acérés de ces mêmes épées. Chaque dent de 
requin était minutieusement percée en son centre pour le montage. 
Exemplaire peu fréquent dans les collections privées de par ses dimensions, sa forme, 
la qualité du bois et des dents de requins choisies.� 1 500 / 2 500 €

13

14
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15
֍ Cuillère kalukili Lega, République Démocratique du Congo 
Ivoire
L. 16 cm 
Provenance : 
Collection privée, Suisse

Au coeur de la tradition Lega, s’inscrit la société du Bwami, 
omniprésente, initiatique secrète, elle était divisée en grades. 
Destinée à l’enseignement des valeurs morales et sociales 
Lega, les initiés de la société détenaient des objets sacrés, 
rassemblés sous le terme de masengo.  
Parmi eux les masengo (terme identique) exprimant leur 
force intrinsèque, leur pouvoir magique, les cuillères kalukili, 
telles que celle-ci, n’ayant pas de rôle usuel elle intervenait 
lors de l’accession d’un individu au grade yananio, deux 
administrateurs masqués, la plaçaient mutuellement dans 
la bouche, symbolisant par la l’administration d’un poison 
d’ordalie que l’on infligeait à ceux soupçonnés de sorcellerie.  
Manche à la patine foncée, présentant deux partie séparées 
se rejoignant délicatement en son extrémité. 
� 1 000 / 2 000 €

16
Statue ibedji Yoruba, Nigeria
Bois, cauris, tissu, pigments 
H. 29 cm
Liée au culte des jumeaux, appelée ere ibeji en langue 
Yorouba, ere se traduisant par « image sacrée » et ibi né et eji 
« double », « dualité », cette statuette symbolisant le prestige, la 
richesse et la fécondité,  garantissait également la perpétuation 
des générations. 
Ces effigies intimement et intégralement intégrées à  la vie 
quotidienne, rythmaient la vie familiale chez les Yoruba. 
Considérés  comme des êtres vivants, comme la réincarnation 
des jumeaux-ancêtres, les ere ibeji étaient soumis à des rites 
codifiés, ils étaient choyés, nourris, soignés, huilés, lavés. 
Le visage, étroit et étiré, présentant les traits caractéristiques 
des yoroubas, pupilles aux yeux globuleux percées, joues 
scarifiées, lèvres épaisses portées en avant, est renforcé 
par une haute coiffe conique finement striée, réhaussée de 
pigments bleus.Le corps dissimulé sous un manteau archaique 
orné de cauris symbole et promesse de richesse.�  
� 1 000 / 1 500 €

17
Bouclier Amarro, Éthiopie
Cuir
D. 69 cm
Bouclier de forme circulaire, dont la surface a été travaillée 
au repoussé afin de former des motifs en saillie créant sur la 
surface une subtile et belle alternance de ronds et de lignes 
- autour d’une nervure centrale en relief. Belle patine brune 
foncée intense, reflets brillants.� 1 000 / 1 500 €

15

16

17
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18
Fétiche boli Bambara, Mali
Matière composite
H. 24 cm 
Sculpture de quadripède bossu constituée par un amas de 
matière composite, présentant une épaisse couche terreuse 
brune orangée imprégnée d’éléments sacrificiels. Utilisés 
comme autels ou effectués lors de danses cérémonielles 
destinées à contrôler la force de vie naturelle nommée nyama, 
les bolis étaient destinés et détenus par les génies de la brousse 
puis transmis aux devins en employant des amalgames actifs 
provenant de la nature ou organiques nommés daliluw. 
� 400 / 600 €

19
Poterie Zulu, Afrique du Sud
H. 55 cm - D. 46 cm
De forme circulaire, engobe évasée. Coloris d’un jaune à 
des tonalités orangées, brunes puis anthracite. De manière 
aléatoire sont gravés des séries de petits motifs géométriques 
ornant la surface. 
� 400 / 600 €

20
Poterie Zulu, Afrique du Sud
 H. 49 cm - D. 32 cm
De forme circulaire, engobe évasée. Coloris d’un jaune à des 
tonalités orangées, présentant des motifs en triangle gravés. 
� 400 / 600 €

21
Poterie Zulu, Afrique du Sud
H. 52 cm - D. 32 cm
De forme circulaire, à l’engobe évasée, coloris d’un jaune aux 
tonalités brunes puis anthracite, Frises constituées de dessins 
géométriques gravés sur le pourtour de l’objet. 
� 400 / 600 €

22
Pot à lait Zoulou
Afrique du Sud 
H. 41,5 cm
Bel exemplaire de pot à lait Zulu, inscrit dans un bois clair, 
sculpté dans un bel arrondi s’allongeant, le centre décoré 
discrètement de deux séries de gravures linéaires parallèles 
sur l’ensemble de sa surface. Au sommet en latéralité sont 
représentés deux petites excroissances tombantes pouvant 
signifier schématiquement la présence de bras, et ainsi  
avec originalité et audace personnifier le pot à lait. 
� 500 / 700 €

23
Serrure Bambara, Mali
Bois
H. 38,5 cm 
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants). 

Il existe, chez les Bambara, de nombreux termes pour désigner 
une serrure. Le plus courant konbarabara signifiant littéralement 
« protubérance de porte».
Serrure constituée de deux pièces disposées en croix 
comprenant un élément vertical, le coffre, fixé à la porte à 
l’aide de deux fers et un élément horizontal, la traverse ou le 
pêne. Objet usuel les serrures pouvaient également être offertes 
aux femmes par leur mari, à la naissance du premier garçon. 
La pose de la serrure correspondait alors, selon la tradition, à 
l’accession pour l’épouse à un nouveau statut social, celui de 
« femme majeure» c’est-à-dire de mère d’un enfant mâle. Cette 
pose se déroulait lors de la cérémonie nommée senkuturu, ou 
les trois pierres du foyer qui symbolisent les trois éléments (père-
mère-enfant) de la famille, sont placées dans la concession 
du mari. D’autres serrures sont données par les maris en signe 
d’affection et d’estime, lorsque les jeunes femmes s’installent 
dans le village de l’époux.
Visage stylisé de cette jolie serrure à patine brune foncée Elle 
émerge d’une base en U légèrement ouverte orné latéralement 
de deux petites cornes. Le cou est saillant. Le coffre et la 
traverse présentent des pyrogravures.� 250 / 350 €

18 19 20 21 22 23
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24
Bouclier Turkana, Kenya
Métal
H. 88 cm
Au nord du Kenya, les turkana ont réalisé des boucliers de formes similaires mais 
sur deux bases de matières différentes : le cuir et le fer, sollicitant ainsi la maitrise 
de techniques distinctes. Long et haut bouclier de forme rectangulaire étroit et 
recourbé, aux quatre extrémités pointues, présentant du sommet à la base une fine 
nervure médiane en relief. 
Pour des exemplaires similaires, illustrés dans : Plaschke, Dieter, Manfred A. 
Zirngibl, Afrikanische Schilde, et dans Boucliers d’Afrique, d’Asie du sud-est et 
d’Océanie du Musée Barbier-Mueller, Paris, 1998, p.46. 
� 400 / 600 €
25
Pectoral Lotuxo, Sud Soudan
Cuivre
H. 25 cm
Très élégant et rare pectoral façonné dans un cuivre présentant des oxydations 
indiquées par des taches, le pourtour décoré d’un ornement au repoussé 
composé de cercles, une nervure médiane linéaire, en relief s’opposant aux 
courbes du pourtour rythme subtilement l’ensemble.� 500 / 800 €

26
Pendentif / pectoral Lotuxo, Soudan du Sud
Cuivre
H. 19 cm
Beau et élégant pectoral décoré sur son pourtour de motifs ronds au repoussé, 
animant la surface d’un joli rythme décoratif, une nervure centrale en relief 
apparaît en son centre � 300 / 500 €

27
Fer rituel Dogon, Mali
Bronze
H. 32,5 cm
Fer rituel surmonté d’un personnage masculin assis aux mains liées dans le dos. 
Visage conique aux traits caractéristiques des Dogon. Sous les jambes pliées 
formant de jolies courbes de part et d’autre des deux pieds en latéralité deux 
ornements décoratifs sont suspendus. Bronze oxydé, nuances orangées sur le 
visage.� 400 / 600 €

272625
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28
Coiffe Ile Ori Yorouba, Nigeria
Tissu, cauris, miroir, cuir
H. 59 cm
Provenance :
Alan Donovan, vers 1960, Los Angeles
Acquis auprès de ce dernier par l’actuel propriétaire, collection privée 
française

Réceptacle de l’âme, protection spirituelle, l’Ile ori, signifiant 
en langue Yorouba « la maison de la tête » renfermait un 
sanctuaire nommé ibori, dédié à l’esprit et à la spiritualité. 
L’ile ori recouvert de cauris protégeait l’individu spirituellement 
et littéralement, par l’accumulation de richesses symbolisées 
par ces coquillages, qui autrefois étaient échangés et servaient 
également de monnaie.  À la mort de leurs propriétaires, 
les ile ori étaient traditionnellement démantelées, leurs cauris 
redistribués aux membres de la famille et partagé, de nouveau 
ils circulaient. Très bel exemplaire la coiffe composée d’une 
base cylindrique et d’une superstructure ajourée en forme 
de dôme, garnie de cauris et ornée de miroirs en verre 
rectangulaires, surmontée d’un oiseau au sommet.
� 700 / 900 €

29
֍ Massue bovai, Îles Tonga
L. 72,5 cm
Provenance : 
Collection privée, Suisse

Belle massue de forme oblongue et cylindrique, s’évasant 
progressivement sur son extrémité supérieure. L’alternance 
régulière de motifs géométriques en zigzag, linéaires, et 
cruciformes, finement et minutieusement gravés à la surface, 
confère à l’objet un caractère ornemental ayant fait l’objet 
d’une attention toute particulière. Derrière une apparente 
simplicité des formes, le délicat travail décoratif est accentué 
par la patine, auburn et brillante. Dans les sociétés très 
hiérarchisées des îles Tonga, ces motifs sont des marqueurs 
sociaux indiquant le statut et le prestige de leur propriétaire.
� 1 200 / 2 000 €

30
֍ Appui-nuque AsmatIrian Jaya, Indonésie
Bois
L. 52 cm
Provenance : 
Collection privée, Suisse 

Rare appui-nuque de forme oblongue, dont la surface est 
ornée de motifs en légers reliefs entrelacés.
� 1 500 / 1 800 €

3028
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31
Masque Dan, Côte d’Ivoire
Bois
H. 23 cm 
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants). 

Belle alternance de forme concave et convexe s’alternant sur 
ce masque Dan, entre la partie frontale et la partie inférieure 
du visage. Les grands yeux signifiés par des cavités circulaires, 
les arcades sourcilières en relief finement marquées inscrivent le 
visage dans un coeur à leur naissance. Bouche pulpeuse. 
� 1 000 / 1 500 €

32
Pilier Togo Na Dogon, Mali 
Bois
H. 139 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).

Togo Na, ou toguna, signifiant « abri des hommes », 
désignant la case, la construction ouverte érigée en général, 
traditionnellement au centre des villages dogons, se trouvant 
le long des falaises de Bandiagara. D’une hauteur insuffisante 
pour se tenir debout, elles invitaient ainsi les participants à 
s’assoir. Lieu incontournable où les sages du village débattaient 
des problèmes de la communauté, lieu également de justice 
coutumière. Le Toguna reposait le plus souvent sur huit piliers 
de bois. Ici apparaît dans un bois poétiquement érodé par le 
temps une poitrine conique imposante, l’ensemble symbolisant 
abstraitement le torse d’une femme.� 1 500 / 2 500 €32

31



15

34
Tapa Siapo mamanu
Archipel de Samoa
Mûrier de Chine (Broussonetia papyrifera) et teintures 
végétales 
L. 183 cm l. 123 cm
Provenance : 
Collecté par un officier lors de la seconde guerre mondiale et 
rapporté aux Etats-Unis
Acquis aux Etats-Unis par l’actuel propriétaire, collection 
privée, Nouvelle-Calédonie  

Les siapo mamanu, plus rares que les siapo elei ne 
sont pas estampés à l’aide d’une matrice comme ces 
derniers mais décorés à main levée sur le drap blanc/
crème initial. Les dimensions de cet exemplaire attestent 
qu’il s’agit d’un tapa de type lava lava, cependant les 
motifs plus tongiens permettent d’indiquer qu’il aurait été 
réalisé pour un insulaire de Tonga. 
Au niveau des frises latérales, apparaît un motif représentant 
la tige d’igname, et reporté six fois celui d’une fleur à 
quatres pétales proche du « fata’o tui tonga ». 
� 1 200 / 1 800 €

33
Tapa fragment de Siapo - Lau agafalu
Ile de Futuna, Polynésie occidentale 
Mûrier de Chine ou mûrier à papier- Broussonetia papyrifera et teintures végétales 
Milieu du XXe siècle 
L. 405 cm l. 218 cm 
Provenance : 
Collection privée, Nouvelle-Calédonie

Collectivement, les futuniennes battent le liber du mûrier à papier et par collage grâce au fécule de manioc, 
assemblent la multitude de lés obtenus, en de grands draps appelés siapo tekumi. 
Le tékumi peut comporter une centaine de numéros inscrits latéralement sur les bandes blanches, correspondant à 
environ 45 mètres. Ces siapo à usage coutumier sont ouverts et présentés aux personnes que l’on veut honorer : pour un 
mariage, une naissance, un décès. Les festivités terminées ils sont ensuite découpés traditionnellement transversalement en 
5,10,20 numéros et donnés aux invités. Les morceaux reçus sont précieusement conservés et entrent dans le patrimoine 
familial. L’originalité de ce siapo est qu’il est l’entame du drap à la numérotation initiale, chose extrêmement rare. 
� 1 000 / 1 500 €
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35
Appui-nuque Afar, Éthiopie
Bois
H. 21 cm
Appui-nuque au linteau fortement incurvé, reposant sur un pied 
ajouré dont la base est conique. L’ensemble est recouvert de 
motifs géométriques finement gravés. 
� 200 / 400 €

36
Appui-nuque Afar, Éthiopie
Bois
H. 17,5 cm
Appui-nuque au linteau incurvé, soutenu par trois pieds ajourés 
formant deux triangles évidés, créant un rythme, l’ensemble 
reposant sur une base bombée. 
� 200 / 300 €

37
Appui-nuque Oromo, Éthiopie
Bois
H. 18 cm 
Appui-nuque gravé de motifs géométriques, au piètement 
triangulaire, dont deux bras latéraux rejoignent l’assise.
� 200 / 300 €

38
Bouclier Somali/Danakil/Issa, Somalie 
Peau blanchie, bois et fibres végétales 
Fin du XIXe siècle 
D. 36 cm
Provenance : 
Stefan Domoney Ancien Arts, Londres
Acquis auprès de ce dernier par l’actuel propriétaire, collection privée 
française

Beau bouclier circulaire en cuir blanc, légèrement convexe, aux 
bordures légèrement retroussées. Les décors gravés (chevrons 
et rectangles) sont disposés en cercles concentriques. La face 
intérieure est également ornée d’un décor abouti, aux pigments 
bleus inscrit tout autour de la poignée.� 300 / 400 €

39
Masque peigne Bambara Bamana Mali,  
Bois, cauris, fibres végétales, cire
H. 55 cm
Provenance : 
Acquis auprès de la Galerie Pierre Robin, Paris (information orale de 
l’actuel propriétaire) 

Développés dans la région de Segou-saro, le long du fleuve 
Niger, les Bambara, ont produit une quantité d’oeuvres au style 
reconnaissable, les cimiers ou masques peignes présentant des 
projections aériennes élancées de cornes comme en témoigne 
ce beau et rare masque peigne anthropo-zoomorphe de la 
société d’initiation du Ntomo, ayant conservé sur l’ensemble 
du visage ses cauris.  
Sculpté dans une patine claire, se détachant du corpus 
classique, où les masques sont inscrits dans un bois brun, 
sombre, ce masque au visage allongé, aux traits dissimulés 
sous une couche de cauris, présente cinq cornes reliées les 
unes aux autres par des fibres végétales, sur lesquelles sont 
suspendus des cauris.� 1 000 / 2 000 €

35 36 37 38
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40
Poteau Mahafaly, Madagascar
H. 97 cm
Provenance :
Collectée au milieu du XXe siècle, collection privée.

Si l’empreinte du temps a effacé les traits de son visage, a 
marqué plus profondément ses veinures, dans son bois dur 
érodé, la prégnance de cette sculpture féminine, de ce poteau 
Mahafaly s’impose cependant, indéniablement, tout en 
sensibilité à travers la fluidité de ses formes en mouvement. 
À sa force de présence onirique répond sa valeur symbolique. 
Elle incarne un hymne à la vie déposé auprès des tombeaux. 
Imprégnée d’une puissance à la fois tranquille et dynamique, 
elle est l’une des expressions les plus sensibles et poétique de 
la statutaire africaine.
L’art funéraire, création emblématique de la civilisation 
malgache, apparaît au centre-ouest de Madagascar, au XVIIe 
siècle à la naissance du royaume Sakalava.Le sculpteur par 
son geste se fait médiateur du sacré. Ces poteaux funéraires, 
étaient dédiés au culte sacré des défunts, et symbolisaient 
le passage dans l’autre monde. La vie communautaire étant 
intimement reliée aux ancêtres défunts, l’enclos funéraire était 
digne d’une attention très particulière, il était le point clé de 
confluence entre le monde physique et le monde spirituel. 
Entre Tulear et Ampanihy, les tombeaux Mahalafy sont de 
grands édifices de pierres construits, à hauteur d’homme. 
Les poteaux étaient placés au bord du tombeau, ils ornaient 
essentiellement les tombes princières, lieux de rituels en 
mémoire de la vie du défunt. Ainsi positionnées ils contribuaient 
à la renaissance du défunt dans le monde des ancêtres de l’au-
delà, incarnant le « processus de la vie à la mort, quand l’ainé 
se réincarne en ancêtre » (Borgatti, 1990, p. 49). Cette effigie 
est le symbole de réincarnation, de renaissance, et se fait force 
de vie auprès des morts. 
Délicatesse et puissance s’entremêlent et se lisent dans sa 
gestuelle, celle, des mains cachant les seins, et des points 
fermement repliés contre son buste. Prestance intense rendue 
par le léger retrait des épaules anguleuses, des bras détachés 
du reste du corps, en opposition à la douceur de la courbe 
de ses hanches et à la finesse de ses jambes. Une émouvante 
beauté.� 3 000 / 4 000 €
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41
Statue Lobi, Burkina Faso
H. 81 cm
Provenance : 
Collectée in situ, vers 1963.
Collection privée française

Dynamique de la posture, rythme des mouvements, sensualité 
et fluidité des masses musculaires. Contraste saisissant entre la 
lourdeur des jambes et chevilles disproportionnées, puissantes, 
imposantes, et l’ensemble de la silhouette de la figure féminine 
semblant s’élever léviter, exister sur la pointe des pieds non 
signifiés mais devinés tout en apesanteur.  Une petite poitrine 
asymétrique arrondie intensifie le mouvement des épaules 
(dont l’une est un peu plus baissée), et la légèreté des bras fins 
détachés du corps. Le cou épais surmonté d’un petit visage aux 
traits fins, coiffé d’une belle crête sommitale.  
� 3 000 / 6 000 €
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42
֍ Planche Churinga
Bois, pigments
H. 30 cm 
Éclats
Provenance : 
Collection privée, Suisse

Aborigène, terme dérivé du latin ab origine, voulant dire « 
depuis l’origine », est devenu le nom générique de ceux qui 
peuplent l’Australie. Le peuple aborigène ne priaient pas un ou 
plusieurs dieux, ne pratiquaient pas le sacrifice, mais avaient 
cependant une intense vie religieuse tournée et organisée 
autour d’importants rituels nommés corroboree durant lequel les 
hommes revivaient les instants de la création en incarnant eux-
mêmes les êtres fantastiques auxquels leur groupe totémique 
les attachait individuellement. D
Le churinga est un objet bien mystérieux, de  forme plate 
et allongée, arrondie ou pointue à ses deux extrémités, 
emanipulés lors de danses rituelles, n’étaient pas en usage 
partout en Australie, mais sur un très large territoire, dans la 
grande région semi-désertique centrale, et  à l’ouest, surtout au 
nord-ouest, dans la région du Kimberley. 
Sculpté de motifs mystérieux au caractére foncièrement 
symbolique dont le fondement se trouve dans la trace laissée 
sur le sable par les animaux, végétaux, humains.  Un arc 
de cercle pouvant représenter et signifier la marque laissée 
par un homme assis sur le site rituel. La couleur rouge intense 
était rendue grâce aux soins particuliers qu’il recevait : oints 
de graisse et d’ocre après chaque cérémonie, ils étaient 
précieusement emballés et protégés par un tapa, ou une peau 
animal et conservé en lieu secret jusqu’au prochain rituel. 
Objet hautement symbolique, le churinga incarnerait une autre 
forme du Soi détachée de soi. Chacun des membres de la 
communauté en aurait eu au moins un dans le pertalchera de 
son totem, homme ou femme, mais seuls les hommes initiés 
pouvaient les voir et les manipuler. 
Bel exemplaire d’un rouge vif intense présentant un riche décor 
de motifs gravés. � 2 000 / 4 000 €

43
֍ Statuette, Fleuve Sépik, Papouasie-Nouvelle-Guinée
H. 16,5 cm
Provenance : 
Collection privée, Suisse

Miniature combinant des caractères zoomorphes et 
anthropomorphes, représentant un esprit mythologique, 
agissant comme charme protecteur, propriété individuelle de 
son détenteur, elle était destinée à lui porter chance, à la 
guerre, à la chasse, en amour. Concentrant magistralement 
toute la puissance de la statuaire Sepik : lignes anguleuse, 
bras détachés du corps, posture dynamique, coiffe couverte 
de motifs clanique, et nez recourbé signe de force masculine. 
Nuances de pigments ocres, jaunes conservés.  
� 2 000 / 4 000 €

42
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44
֍ Sceptre, Tchokwe/Lunda, Angola
Bois 
L. 63,5 cm
Provenance : 
Collection privée, Suisse

Ce rare sceptre Tchokwe se caractérise par la sobriété de 
son manche droit, surmonté d’une tête à l’allure hiératique et 
solennelle, le visage creusé en coeur accueillant des yeux en 
amande en léger relief, auxquels vient faire écho la bouche, 
traitée à l’identique. Quelques scarifications ornent ce visage 
à l’expression songeuse. En contraste avec l’austérité de la 
composition, se déploie une longue et audacieuse coiffe 
ajourée en son centre, retombant dans un subtil mouvement 
à l’arrière de la tête. Ce sceptre, de part le traitement de la 
coiffe et la dynamique qui s’en dégage derrière un apparent 
hiératisme, est unique au sein du corpus. 
� 1 500 / 2 000 €
45
֍ Pelle / Cuillère à sagou Tami, Iles Siassi Papouasie Nouvelle-
Guinée
Bois 
H. 83 cm
Provenance : 
Collection privée, Suisse

Cuillère cérémonielle, sculptée d’un visage en ronde-bosse à la 
jonction entre le manche et le cuilleron de forme oblongue. Le 
manche présente à son extrémité un ornement circulaire évidé.
� 800 / 1 200 €
46
֍ Deux colliers, Fleuve Sépik, Papouasie-Nouvelle-Guinée
Tissu, fibres végétales et dents de cochons sauvages
D. 23,5 cm et 15 cm
Provenance : 
Collection privée, Suisse

L’un des deux colliers tissés est serti autour de fibres végétales 
colorées de rouge, le second plus grand naturel.  
� 600 / 800 €
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Si la richesse et la diversité des attitudes, des gestes et des 
détails iconographiques sont propres à la statutaire Djenne 
cette oeuvre correspondant remarquablement aux canons 
iconographiques classiques mais s’en distingue par sa taille, 
moins imposante qu’à l’accoutumé, par son exécution tout en 
sensibilité, par l’intensité de la pose méditative, accentuée par 
l’expressivité du visage aux traits puissants en reliefs, au regard 
figé vers la terre, aux mains posées délicatement sur le genou, 
dans une attitude de vénération ou de prosternation touchante. 
Inscrite dans une terre cuite aux nuances de tons fascinantes, 
variant de l’ocre, au jaune (sur les nervures du buste, de la 
poitrine), aux nuances tendant même vers un léger gris, la 
grande figurine masculine agenouillée dans une posture 
hiératique, s’impose par son allure à la fois austère, puissante 
et solennelle. 
La partie supérieure et latérale du buste, le crâne, et les bras sont 
mis en valeur et envahit de serpents en reliefs, ondulants. Selon 
Bernard de Grunne « les figures humaines couvertes de serpents 
représentaient des personnages très importants - notamment 
des rois, des reines ou des chefs, qui avaient le pouvoir de 
commander les serpents. » (Bernard De Grunne, Djenne, Jeno. 
1 000 ans de sculpture de terre cuite au Mali, Bruxelles, Fonds 
Mercator, p.38) S’il existe un certain nombre de sculpture aux 
serpents celle-ci compte parmi les plus achevées. 
� 2 000 / 4 000 €

47
Tabouret Pende, République Démocratique du Congo
Bois 
H. 21,5 cm - D. 24 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).

L’assise et le piètement de ce petit tabouret inscrits dans des 
formes circulaires similaires, quatre pieds courbés intensifient la 
douceur et la rotondité de l’ensemble.� 300 / 400 €

48
Statue Djenne, Mali
Terre cuite 
H. 26 cm 
Datation : XIIe-XVIe siècle (certificat de thermoluminescence 
laboratoire Archelolabs N°FA-09-16-03-03-TL).
Provenance : 
Galerie Renaud Vanuxem, Paris
Acquis auprès de ce dernier par l’actuel propriétaire, collection privée 
belge

Apparue vers l’an 700 de notre ère et développée jusqu’en 
1700, au milieu de la vaste plaine d’inondation du delta 
intérieur du Niger, qui s’étend sur plus de 160 000 kilomètres 
carrés et est encadrée par le puissant fleuve Niger et son 
affluent le Bani, la sculpture de Djenné, représente le savoir-
faire, l’élégance contenue et la poésie d’une civilisation tout 
entière. Elle est considérée comme un « magnifique style 
artistique, un véritable don du fleuve. » Bernard De Grunne. 
« Le style artistique de Djenné-jeno est une des plus grandes 
réussites issues du cadre conceptuel de l’oikoumène du Mandé 
- terme aussi fort et multiple que sa signification grecque 
d’origine, qui fait référence à un monde « civilisé » - dont le 
centre de gravité est la Case sacrée de Kangaba, dans le 
Mali méridional. » (De Grunne)
En 1943, Théodore Monod, découvre une figurine de femme 
agenouillée, sur le site de Kaniana, à deux kilomètres à l’ouest 
de la ville de Djenné-Jeno. À compter de 1950, les premières 
recherches seront entreprises sous l’égide de Louis Desplagnes. 

47

48
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49
Tête féminine aux six chignons Nok, Nigeria
Terre cuite 
H. 22 cm
Datation : 1 500 BC (certificat de thermoluminescence ASA 
Réf. 38.15.25 TL.306.245).
Le raffinement de la figuration sculpturale nok, apparaît à 
travers les traits épurés de ce visage féminin. L’idéal de la 
beauté ainsi signifié, sublime témoin artistique d’une civilisation 
éphémère apparue au Nigéria 1 000 ans avant J.C ayant 
mystérieusement disparue.
Passeur intemporel d’histoire cette oeuvre aux traits réguliers, 
au visage allongé, témoigne par sa qualité plastique de la 
maitrise technique d’une civilisation qui fut d’une grande 
maturité sur son temps.
Sa coiffure élaborée, est composée de chignons ronds de 
tailles égales, son profil linéaire, ses arcades sourcilières en 
arc de cercle traitées en léger relief, et la rotondité de sa coiffe 
lui confèrent douceur et sérénité. Une représentation d’une rare 
élégance. Comment en l’admirant ne pas penser aux portraits 
de Modigliani, aux sculptures de Zadkine et Brancusi ?
� 2 000 / 2 500 €

50
Tête masculine Nok, Nigeria
Terre cuite 
H. 14,5 cm

Datation : 2100 BC (certificat de thermoluminescence QED 
LABORATOIRE Réf. Qed. 1635/FA- 0702).
Provenance : 
Collection privée française 

Beau visage masculin aux traits puissamment intensifiés et 
accentués ; une bouche protubérante et pulpeuse, le nez épais 
et aplani, les yeux presque placés sur les extrémités latérales du 
visage conférant à son regard une omniprésence saisissante, 
le champ de vision étant ainsi élargi, de profil le personnage, 
semble voir, regarder et veiller. 
Fluidité des lignes du pourtour des yeux. Il porte une barbe 
sous le menton de forme rectangulaire. Sa coiffe s’annonce par 
une couronne sous forme de « diadème » au sommet de son 
front, s’étirant délicatement vers l’arrière du crâne en pointe, 
couverte de striures parallèles légères. 
Une force de caractère se dégage de ce visage.  
� 1 000 / 1 500 €

50 51 52 5349
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51
Buste féminin Nok, Nigeria
Terre-cuite
H. 31 cm

Datation : 2300 BC (certificat de thermoluminescence ASA - 
Réf. 26.10.25 TL 206.054).
Provenance : Collection privée française

Rare exemplaire de la statutaire Nok, se détachant des canons 
de beauté stylistique du corpus classique, présentant un visage 
« réaliste ». La bouche aux contours subtilement dessinés 
annonce de belles lèvres pulpeuses. De petits yeux évidés 
sous lesquels un demi-arc de cercle est gravé. Un petit nez 
fin aplani. Le haut du visage, de ses tempes à son front est 
parfaitement arrondi, la forme circulaire de la naissance de sa 
coiffure intensifie la douceur de cette rondeur.
Représentation d’une figure de haut rang, de par les ornements 
qu’elle revêt avec fierté et majesté, un collier vient magnifier sa 
prestance et sa beauté, ainsi qu’un bracelet sur l’avant-bras droit, 
insigne de pouvoir, signe distinctif de l’appartenance à l’élite.
Elle porte en retrait une belle coiffure singulière élancée, 
constituée d’une série régulière de formes discoïdales. Sculpture 
est empreinte de fierté, de sérénité et d’élégance.
� 1 000 / 1 500 €
52
Tête féminine Nok, Nigeria 
Terre-cuite
H. 18 cm
Certificat de thermoluminescence QED Laboratoire Réf. Qed. 
1635/FA0701.
Joli petit visage féminin parfaitement ovoïdal, de grandes 
pupilles évidées, le regard accentué par un pourtour dessiné 
en amende effilée. La petite statue féminine porte, après un 
cou large et épais, à la naissance de son buste, un collier de 
plusieurs rangées circulaires. Coiffée d’une suite de chignons 
alternés travaillés en longueur.� 500 / 800 €

53
Tête Nok, Nigeria
Terre cuite
H. 19,5 cm
Datation : 500 BC (certificat de thermoluminescence ASA N° 
14.11.28 - TL 12179)
Provenance : 
Galerie Didier Claes, Ixelles
Acquis auprès de ce dernier par l’actuel propriétaire, collection privée belge 
Très élégante représentation de dignitaire, le visage aux traits 
naturalistes épurés doté d’une forte expressivité, d’une allure 
tout en sobriété, est inscrit dans une terre cuite au grain régulier, 
aux tonalités ocres, orangées. 
La discrétion du nez épaté se fondant dans le visage, et signifié 
par la présence de petites narines, accentue la portée du 
regard et son intensité. La paupière supérieure indiquée par 
une stricte linéarité épaissie en relief, s’oppose savamment à la 
douceur de la courbe dessinant le dessous de l’oeil, les pupilles 
circulaires évidées marquent la profondeur du regard. De fines 
arcades sourcilières relevées, en relief et délicatement courbées 
rythment l’ensemble du visage. Une coiffe composée de trois 
couronnes encerclant le sommet du front magnifie l’ensemble 
tout en permettant d’attester que le personnage représenté était 
un dignitaire, et qu’il s’agit très probablement d’une tête princière.
� 1 500 / 2 000 €

54
֍ Bouclier, Maring, Hautes Terres Orientales, Papouasie-
Nouvelle-Guinée
Bois, pigments
H. 149 cm
Provenance : 
Collection privée, Suisse 

«Les guerriers Maring attribuaient aux couleurs vives des motifs 
ornant leurs boucliers le pouvoir d’impressionner et d’effrayer 
leurs ennemis. Ils prenaient toute leur force lorsqu’ils étaient 
présentés en groupe, en mouvement et à distance» (Lowman, 
1973 : 31). La beauté abstraite de ce bouclier de forme 
rectangulaire, à l’extrémité supérieure arrondie, inscrit dans un 
bois dur,  est accentuée par le contraste entre les larges aplats 
polychromes et la vivacité du décor accentué par le rythme 
conféré par les deux frises dentelées réhaussées de pigments 
rouge foncé. � 800 / 1 200 €
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55
֍ Bâton d’autorité et Cuillère, Fleuve Sepik, Papouasie-
Nouvelle Guinée
Bois 
L. 33,5 et 53 cm
Provenance : 
Collection privée, Suisse

Bâton d’autorité, présentant une riche ornementation. 
Un décor en champlevé, et gravé, constitué de forme 
géométrique anime le manche. En son sommet, un 
personnage aux traits typiques de la région du fleuve 
Sépik est campé, les jambes fondues, disparues, 
imprégnées par le sommet du manche ouvert en deux 
comme pour y laisser s’imbriquer le personnage. Long 
bec ourlés, signe de puissance et de masculinité, les 
yeux signifiés par deux séries de cercles concentriques 
creusés profondément dans le bois, le sommet du crâne 
coiffe d’une haute coiffe décorée de riches motifs. 
L’embout de la cuillère de forme profondément arrondie 
est accroché au manche par l’assemblage de fibres 
végétales tressées et nouées. Au centre du manche 
une petite figurine au nez crochu, aux regard creusé 
et intensifié dans le bois, aux mains jointes sur l’avant 
du corps est représentée. Usures du bois sur la partie 
supérieure.� 1 000 / 1 500 €
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57
Statue Dogon, Mali
Bois, patine crouteuse
H. 55 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin ‘selon information orale des descendants).

Figurant un personnage cariatide féminin au corps longiligne 
dont la fluidité des lignes est accentuée par le mouvement du 
corps, jambes fléchies, écartées (dont l’une manquante), bras 
aux coudes marqués, pliés, portés délicatement vers l’avant du 
bassin. Belle souplesse de la pose, dynamisant le personnage. 
Fermeté des lignes anguleuses dessinant les épaules, la 
poitrine, le visage contrastant savamment avec la fluidité du 
corps. Face incurvée, mâchoire nettement délimitée conférant 
au visage une forme d’austérité. L’abdomen et les avant-bras 
sublimés par de fines scarifications linéaires.  
� 3 000 / 5 000 €

56
Fétiche Yombe/ Bembé , République Démocratique du Congo
Bois, métal, acier, clous, matière composite
H. 64 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).

Les peuples Kongo, auxquels se rattachent les Yombé et les 
Vili partagent la tradition stylistique des sculptures nkisi-nkondi 
(fétiches à clous), la présence d’éléments métalliques fichés 
dans les nkisi est mentionnée dès 1686 par Olfert Dapper 
(1686 :336). 
A la puissance des multiples et diverses charges corporelles 
métalliques, répondent les volumes massifs des jambes, et la 
forme anguleuse du visage. L’expression marquée par les yeux 
sertis de blanc, la mâchoire nettement marquée, et la coiffe 
conique. Trois scarifications losangées apparaissent sur le 
visage au niveau des tempes et au centre du front. 
Patine miel, crouteuse et brune par endroit, métal rouillé sur 
lequel apparaissent des dépôts multiples.  
� 2 500 / 4 000 €
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58
Maternité Luena, Angola 
Bois, perles
H. 25,5 cm
Provenance : 
Reynold C. Kerr
Collection privée française 
Exposition :  
« Mother Africa », Kerr Museum Production, 2002
Bibliographie :
Reynold C. Kerr, «Mother Africa», Kerr Museum productions & Institut fur 
Ethnodesign, 2002, p. 121.
«Mother Africa», Kerr Museum Productions, 2006, p. 20.

Qu’elle soit du Mali, de Côte d’ivoire, du Togo, du Kenya, du Bénin ou du 
Nigeria la maternité est à travers les arts d’Afrique noire honorée. Célébrée 
par un corpus sculptural de styles aussi riche et fascinant qu’il n’en est 
émouvant à travers les poses, les gestuelles liant la mère à l’enfant, tout en 
indiquant également implicitement à travers les variantes de postures, le 
degré d’intimité entre les deux sujets, en révélant ainsi sociologiquement, 
les rapports à la maternité différenciés à travers chaque ethnie.
 Si les exemplaires les plus illustres sont les maternités Yombe, les plus « 
communes » les Baoulés et les plus touchantes quant à la déférence de la 
posture agenouillée de la mère au regard porté sur l’enfant sont incarnées 
par les représentations Dogon notamment, la Dogon N’Duléri issue de 
la collection de Patrick Caput, plus rares sont celles réalisées en Angola.
Cette œuvre ayant été exposée au Kerr Museum (Mother Africa,2002), 
conservée durant de longues années au sein de la collection privée 
de Reynold C. Kerr est un rare exemplaire lwena, d’Angola. Hymne et 
hommage à la mère, à la naissance, à la régénérescence symbolique de 
la communauté ici exprimés. A la tendresse de la gestuelle de la mère 
entourant, soutenant de son bras son enfant, répond la douceur de sa patine 
lisse, intense et brillante.
L’union de l’enfant et de sa mère porté à son paroxysme - de profil- leurs 
deux silhouettes, leurs visages, se fondent, s’imbriquent s’unissent l’un à 
l’autre pour ne former plus qu’un. Prouesse technique fascinante, à la 
symbolique d’union puissante. Son allure, sa gestuelle faisant superbement 
écho à la citation de Colette « Cette humeur protectrice, cette adresse à 
soigner, cette maternité délicate dans le geste - apanage des femmes. »
Similitudes des traits des visages, les regards inscrits dans des paupières 
creusées dessinant, délimitant, les arcades sourcilières et les fines arêtes 
nasales s’évasant progressivement vers des narines épatées. Le visage de 
la maternité sublimé par trois scarifications en croix incisées sur le front et 
les joues, et par une coiffure sophistiquée en crête sagittale finement striée.
Élégante souplesse des mouvements accentuée par la rotondité, la 
douceur de ses courbes et de son galbe. Très belle gestuelle des mains 
dont la forme épouse voluptueusement celle des seins, tout en les soutenant, 
sublimant ainsi l’un des attributs essentiels de la maternité : sa richesse 
nourricière. Campée sur de longues jambes fléchies, le bassin porté vers 
l’arrière est orné d’une ceinture de perles rouges. Le ventre régissant la 
vie, est superbement décoré, d’un ombilic conique entouré d’une série de 
cercles en reliefs.
Pour une maternité d’Angola sculptée sur un sommet de cannes, 
présentant la même couleur, la même brillance de patine ( Wits Art 
Collection, Standard Bank African, art Collection, 1984.04.02), pour 
une autre présentant la même gestuelle, la même pose de l’enfant 
soutenu sur la hanche : illustration de couverture de l’exposition 
Mother and Child in african sculpture (The African-American Institute, 
exposition, 1987). Aucune autre œuvre de cette typologie n’a pu être 
recensée et référencée, patine retouchée et fortement lustrée.
� 8 000 / 12 000 €
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59
֍ Statue, Fleuve Sépik, Papouasie-Nouvelle-Guinée
H. 54 cm
Provenance :
Musée des peuples et des cultures, Sankt-Augustin, Allemagne
Collection privée, Suisse
Exposition :
Genève, Opera Gallery, Jean Dubuffet | Pierre Soulages - Fondamental, 29 
janvier - 22 février 2020.

À travers ses solutions plastiques, son style à la fois épuré et 
sophistiqué  concentrant les formes, et le raffinement coloré de 
son graphisme, la production artistique de Nouvelle-Guinée a su 
conquérir les poètes et artistes du début du XX° siècle. La sculpture 
océanienne, magnifique témoignage artistique de l’universalité et de 
la puissance des formes était tout particulièrement appréciée des 
surréalistes. « Ce n’est qu’à la lumière de la poésie que l’on peut 
toucher le mystère créateur de l’art océanien. » Tristan Tzara, L’art et 
l’Océanie, 1920. 
Ce lien extraordinaire entre deux mondes créatifs, des Papous aux 
surréalistes est l’oeuvre d’un duo de collectionneurs aux regards 
aguerris et aux idées avant-gardistes. Dès son retour de Nouvelle-
Guinée, en 1929, Jacques Viot contribua avec ferveur à la promotion 
des sculptures qu’il avait collectées. Marchand d’art pour Jean Arp, 
Joan Miro, il organisa des expositions d’arts océanien avec Pierre 
Loeb à la Galerie Pigalle. 
Force et charisme se dégagent de cette majestueuse statue, aux 
traits caractéristiques du fleuve Sépik. Le personnage est campé sur 
de longues jambes légèrement fléchies, maintenant des hanches 
marquées, intensifiées par un pourtour en relief les encerclant, 
rythmant ainsi la posture, la silhouette. 
Le ventre bombé, le buste massif, les épaules anguleuses desquelles 
se détachent des bras fins. Habilité du jeu de volumes entre les 
membres de la partie supérieure du corps, soulignant l’importance 
de la corpulence, concentrant le regard vers la gestuelle des bras 
repliés de manière solennelle sous le menton, menant le regard sur la 
force, et l’intensité d’expressivité du visage.  
La frontalité du visage est marquée par son nez pointu aux narines ourlées 
et par l’intensité du regard appuyé par le raffinement de son traitement. 
Les yeux en ovale allongés, étirés en léger reliefs sont réhaussés 
de pigments rouge ocre, leur pourtour finement creusé. Les arcades 
sourcilières reliées, en relief, reprenant subtilement la forme aigue du 
nez sont accentués par une coloration jaune. L’ensemble du regard 
est entouré d’une fine gravure incisée formant un masque abstrait, ces 
scarifications représenteraient le symbole extérieur de l’initiation pour 
la seconde naissance au monde. 
Un large sourire incisé apparaît, la bouche rehaussée de pigment 
rouge. Cette couleur faisait référence, selon Schmidt au rituel 
complexe des maro : on ravivait leurs visages de couches de mélange 
de terre cuite et d’huile végétale, ainsi rougeoyants, et brillants ils 
resplendissaient à l’image des ancêtres mythiques (Schmidt, 1923-24 
: 705).  Au sommet du crâne apparaît un lézard, au visage anguleux, 
dont la queue redescend jusqu’à la naissance de la nuque. 
Présence troublante et énigmatique, expression captivante de ce 
beau personnage duquel se dégage une énergie vitale.
� 10 000 / 15 000 €



28

en fer, et par les très rares motifs « en larmes » (en réalité des 
scarifications). Nez triangulaire. 
La parfaite courbe des parties latérales de la coiffe, reprenant 
subtilement, parallèlement la forme de l’ovale du visage, 
décorées d’une belle frise striée en relief jouxtant la naissance 
du visage, ainsi que la coiffe sommitale décorée d’un rare 
« diadème » mettent en valeur la profondeur remarquable 
du visage superbement équilibré par l’ample mouvement du 
piétement s’achevant en deux pans coupés. 
Cette effigie fait resplendir l’imaginaire de l’aire Kota, se 
distinguant également par la radicalité de sa conception 
géométrique réinventant le style des canons « classiques ». 
Leur exposition - dès les années 1880 au musée ethnographique 
du Trocadéro et au Pitt Rivers Museum de l’Université d’Oxford 
- marqua profondément la découverte de l’art africain en 
Europe et s’inscrit, à partir des premières années du XXe 
siècle, dans l’histoire de sa réception par les artistes modernes 
comme l’exposition au MoMA sur le Primitivisme en 1984 l’a 
magistralement montré. 
Nous remercions le cabinet Amrouche Expertise pour son aide 
quant à la rédaction de cette fiche.� 4 000 / 6 000 €

60
Figure de reliquaire Kota, République Démocratique du Congo
Bois, cuivre, laiton
H. 46 cm
Provenance : 
Collection Laprugne

Appelées mbulu ngulu dans la langue des Kota du Sud, ces 
effigies surmontaient les paniers en vannerie contenant les 
reliques associées au culte des ancêtres elles maintenaient 
un lien pérenne entre les vivants et les morts. Leur style 
correspondant à la typologie dite « classique » - à visage ovale, 
ample coiffe en croissant transverse, coiffes latérales tronquées 
à base rectiligne et pendeloques verticales - est attribué par 
Chaffin (1979) et Perrois (1985) aux groupes Obamba ou 
Mindumu (ou Ndumu), situés dans la région de Franceville, 
d’où proviennent les exemplaires « historiques » collectés par 
la mission Savorgnan de Brazza en 1885. 
À la douceur de l’ovale du visage concave, répond la poésie 
des larmes de l’effigie. Audace stylistique se détournant du 
traitement classique, la croix centrale figurant sur le visage des 
Kota « classiques » n’est ici qu’à moitié représentée sur la partie 
haute du visage. Le pourtour des yeux ovales à l’horizontal, 
en relief, petites pupilles figurées par de larges têtes de clous 
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62
Bouclier Sukuma, Tanzanie 
Cuir, bois 
Fin du XIXe siècle 
H. 73 cm
Provenance :
Collecté en Tanzanie à l’extérieur de la ville de Singida à proximité  
du village de Nyaturu en 1997 par James Stephenson(New-York)
Acquis auprès de ce dernier par l’actuel propriétaire, collection privée 
française  

La société Sukuma était organisée en chefferies, dont le 
pouvoir se transmettait héréditairement. Le chef nommé ntemi, 
héritait d’emblèmes royaux permettant d’asseoir sa puissance, 
son pouvoir, son prestige, tels que le lung’uda, un bouclier 
similaire au gula (comme l’exemplaire ici présenté), mais de 
taille inférieure. Le bouclier insigne de pouvoir recevait des 
soins biens particuliers avant d’être exposé à la vue du public, 
il était nettoyé et lustré, ce qui explique leur intense brillance. 
De forme bilobée, ce bouclier présente un umbo central, il est 
divisé en quatre parties, par deux arêtes médianes horizontale, 
et verticales, en reliéefs, formant une croix . La surface irrégulière 
du cuir donne la sensation qu’il a été martelé permettant à la 
belle patine sombre, brillante d’obtenir de subtils reflets. 
� 1 000 / 1 500 €

61
Harpe Zande, République Démocratique du Congo
Bois, peau
L. 63 cm
Provenance : 
Collection privée, France

Illustration du raffinement esthétique des instruments en Afrique, 
expressions artistiques sublimement mariées, les harpes 
conjuguent savamment la plastique et la musique, tout en étant 
un marqueur, un indicateur d’appartenance sociale. Appartenant 
traditionnellement aux musiciens ambulants, elles pouvaient 
également être l’apanage des jeunes de hauts lignages. 
Très répandues en Afrique centrale, leur découverte fût cependant 
tardive en raison des voies d’accès peu aisées, qui présentaient 
de nombreux dangers, notamment celles venant de l’est vers 
l’intérieur des terres occupées par les Zande et les Mangbetu.
Pour chaque objet usuel ou de culte, armes ou outils de tous 
les jours, le souci du détail esthétique, de l’ornementation 
s’imposait en majesté chez les Zande. 
La figure humaine s’imposait largement comme sujet de 
prédilection des ornementations. L’esthétique artistique encensait 
et répondait fidèlement à la tradition, la tête dans ces sociétés 
était, dès le plus jeune âge, chez les nouveau-nés compressée 
jusqu’à ce qu’il sache s’assoir et se tenir droit. Le visage s’avérait 
donc être étiré en hauteur jusqu’à brider les yeux. Cette pratique 
permettait ainsi de réaliser des coiffures élaborées. 
Cette superbe harpe, est le témoin symbolique de cette 
tradition ancestrale. Elégance et finesse des traits du visage 
au yeux en reliefs délicatement étirés, surmonté d’une coiffe en 
calotte sophistiquée constituée de motifs triangulaires en légers 
reliefs étirés jusqu’au sommet, marqué de deux petits chignons. 
 � 1 500 / 3 000 €

61
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63
Bouclier Tutsi, Rwanda 
Bois, pigments naturels 
Vers 1920 
H. 64 cm
Provenance : 
Collection Pierre Dartevelle
Acquis auprès de ce dernier par l’actuel propriétaire, collection privée 
française

Beau bouclier polychrome,  umbo conique central, dont 
la surface incurvée teinte en rouge est ornée d’un décor 
géométrique en forme de croissants blanc et noir. La poignée 
est sculptée à l’arrière. Belle alternance de motifs et de couleurs 
animant le décor de la surface du bouclier. � 800 / 1 000 €

64
Masque Yaouré, Côte d’Ivoire  
Bois 
H. 37,5 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants). 

Toute la beauté et l’ingéniosité des masque Yaouré réside dans le fait 
que la puissance des esprits du monde sauvage semble contenue 
dans une composition aux traits délicats. L’expression d’apaisement, 
signifiée par les yeux mi-clos aux lourdes paupières, cohabite avec 
des attributs zoomorphes - oreilles et cornes recourbées.  
La réflexion du sculpteur Yaouré Kuakudili, qu’il livra à l’ethnologue 
Hans Himmelheber, s’applique parfaitement à ce bel exemplaire 
: l’état d’âme d’un masque s’exprime à travers la forme de la 
bouche. L’animalité transparaît ici à travers cette bouche portée 
en avant à l’extrême, tel un bec, ou bien encore un museau, et 
nous sommes les témoins de ce processus de transfiguration, de 
symbiose entre le monde des Hommes et le monde Animal.
� 2 500 / 4 000 €

65
֍ Sceptre, Kuba/ Ndengese, République Démocratique du Congo
Bois
L. 48 cm
Provenance : 
Collection privée, Suisse

Ce sceptre au manche épais, dont les nuances de patine et 
les aspérités témoignent de son ancienneté, est surmonté d’une 
tête portée par un long cou cylindrique marqué de motifs en 
léger relief. La tête de forme oblongue est sculptée dans le 
prolongement du cou, la face est plane et le menton renfoncé. 
L’épaisse arcade sourcilière ininterrompue se prolonge 
jusqu’aux tempes, surmontant des yeux en amande au regard 
absent. Le front et les tempes évasées témoignent de l’idéal de 
beauté en territoire Kuba Ndengese.� 1 000 / 1 500 €
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66
Statue Lega/ Warega, République démocratique du Congo 
Bois, pigments 
H. 22 cm
Provenance : 
Julian Kaplin, Toledo
Reynold C. Kerr, New York
Acquis auprès de ce dernier par l’actuel propriétaire le 30 aout 2011, 
collection privée française

Statuette présentant trois visages, deux situés au même niveau un 
troisième superposé au-dessus de ces deux derniers, l’ensemble 
reposant sur deux pieds massifs écartés. Les visages aux têtes 
arrondies, sont creusés et inscrits en forme de coeur réhaussés 
de pigments blancs. Les yeux en grain de café en reliefs sont 
entaillés, conférant au regard une intensité, une petite arête nasale 
rythme la douceur de l’arrondi des visages, petites bouches aux 
lèvres légèrement projetées vers l’avant, faisant la moue. 
Rares sont les statuettes lega, warega, celle-ci semble être 
une de remplacement, bien que le certificat de Reynold 
C.Kerr indique «  I hereby certy that the object portrayed is an 
authentic ceremonial object. »� 1 000 / 1 500 €

67
Gourde, calebasse Turkana, Kenya
Bois, fibres végétales, base tressée
H. 65 cm
Reposant sur une base en fibres tressée, de laquelle remontent des 
lanières enroulées maintenant la base circulaire. Grande et haute 
calebasse à la patine rouge brune foncée jolies ondulations de la 
base arrondie à la partie centrale.� 250 / 400 €

68
Bracelet de cheville Maasai, Kenya
Laiton
H. 17 cm
Provenance : 
Alan Donovan, Los Angeles 
Acquis auprès de ce dernier par l’actuel propriétaire, collection privée 
française

Ornement indiquant la richesse et le statut social de celle qui le 
portait souvent lors de mariage, de circoncision, ou de cérémonies. 
Sobriété et technique mêlées, superposition de formes circulaires, 
l’extrémité haute plus large et aplanie.  � 300 / 500 €

69
Monnaie Mandjong, Kwele, Gabon
Fer, fonte
H. 50 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).

La monnaie en forme d’ancre, appelée mandjang, fût introduite 
au début du XXe siècle par les marchands de la compagnie 
N’Goko Sangha afin d’acquérir de l’ivoire. Utilisée, selon les 
écrits de Jane Guyer, jusque très récemment dans le bassin 
de l’Ogoué pour acheter des épouses (The Iron currencies 
of Southern Cameroon, Cambridge : 1985). Bel exemplaire, 
présentant une oxydation, la rouille aux variantes de tonalités 
rouges, orangées. � 200 / 300 €

67 68 69
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70
Appui-nuque Turkana, Kenya/ Somalie
Bois, métal, tissu 
H. 20,5 cm 
Appui-nuque au linteau incurvé, composé d’un pied ajouré 
reposant sur une base plate et circulaire, poignet épaisse 
enroulée d’un tissu rouge. Jolie patine claire brillante. 
� 300 / 500 €

71
Appui-nuque Turkana, Kenya/ Somalie
Bois, métal
H. 18 cm 
Appui-nuque au linteau incurvé, composé d’un pied ajouré 
reposant sur une base de forme circulaire aplanie , présentant 
une belle poignet en fibres naturelles finement tressée. Patine 
claire, aux nuances alternées selon les veinures du bois 
apparentes.� 600 / 800 €

72
Statue Moba, Togo
Bois
H. 43 cm
Au nord du Togo, Leo Frobenius, accompagné des 
administrateurs allemands de la région, Kersting en particulier, 
fût le premier à avoir remarqué ces objets austères
liés au culte des moissons ainsi qu’aux grands rites de la vie. 
Les Moba, peuples d’agriculteurs et de chasseurs, ont créé un 
art statuaire tout en verticalité, en sobriété destiné à représenter 
les ancêtres, nommés tchitchiri. 
Incarnant un concept d’ancêtres, ces statues ne pouvaient 
cependant pas être personnellement identifés à des individus 
précis, leurs visages sobrement sculpté inscrit souvent dans une 
masse arrondie, n’esquissant absolument aucun traits, laissant 
ainsi perpétrer le mystère, l’anonymat, et ouvrir le champ 
du possible de la représentation non pas personnelle mais 
universelle. 

70 71

Plantée dans le sol au milieu d’un village ou dans la concession 
d’un chef, la statue était vouée à s’enfoncer peu à peu dans le 
sol et ainsi à disparaître, rongée par la base par les insectes 
xylophages et l’humidité, érodée par les vents chargés de 
sable
et les pluies abondantes, cuite par le soleil implacable de la 
région. Un symbolisme sculptural, rituel, relié fidèlement au rite 
funéraire des Moba, qui autrefois enterraient verticalement, 
dans les puits, leurs grands chefs, afin de leur permettre de 
renouer, de retrouver la Terre-mère. 
Bel exemplaire, sculpté dans un bois magnifiquement érodé, 
à la patine aux tons clairs, miel, l’abdomen se resserrant à 
la taille est encadré par de courts bras, le bassin s’évasant 
délicatement pour former de petites jambes, accentuant ainsi 
le mouvement des hanches.� 800 / 1 200 €

73
Statue Moba, Togo
Bois
H. 72,5 cm
Les statues Moba parvenues en Europe, fûrent conservées 
par les musées allemands et notamment par les Museum für 
Völkerkunde de Hambourg et de Berlin au début du XXe siècle. 
En 1990, à Paris, le galeriste Pierre Robin, contribua à leur mise 
en lumière, leur révélation, Liliane et Michel Durand-Dessert en 
furent les plus ardents collectionneurs,  à la recherche dans 
chacune d’elle d’une nouvelle singularité de mouvement et 
d’expressivité pudique contenue, et pourtant devinée et si 
intense.
Inscrite dans un bois érodé, lui conférant cette allure archaique. 
Le corps est matière à part entière. La matière et le temps ont 
façonné cet être, aux formes à la fois brutes et poétiques. 
De la petite taille signifiée par un bloc quasiment carré, jaillit 
l’abdomen longiligne, légérement penché, lui conférant un 
délicat déhanché. Le buste plus imposant, plus massif, encadré 
de bras fins, courts asymétriques accentuant le mouvement « 
décalé ».� 1 500 / 2 500 €

74
Statue Moba, Togo
Bois
H. 52 cm
Dans un article de référence apparue en 1987, dans la revue 
African Arts, l’ethnologue Christine Muellen Kreamer, établit, 
la fonction et l’utilisation des statues Moba. Selon elle, elles 
étaient destinées à renforcer l’efficacité des autels en invoquant 
l’influence positive des ancêtres sur la vie des mortels. Pierre 
Amrouche organisa, en juin 1991, la première exposition 
cataloguée à Paris sur les arts Moba. 
Beau petit exemplaire, au bois érodé, à la patine brune 
brillante, à la tête ovoïde imposante. Les épaules et les 
pectoraux reliés aux bras filiformes dans un bloc en léger 
relief, délicatement incurvé surplombant le buste cylindrique, 
conférent une prestance, une allure fière et sure au personnage 
campé sur de petites jambes.� 600 / 800 €
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75
Masque singe Dogon, Mali 
Bois, patine brute, claire, aux tonalités de gris. 
H. 30 cm
Masque de la même main exposé au musée Dapper en octobre 1914 
dans l’exposition Dogon reproduit au catalogue page 251.
Provenance :
Collecté in situ dans les années 1980

Chez les Dogon, se partageant une vision commune de 
la création et de l’organisation de l’univers, tournée vers la 
cosmogonie, et la divination, notamment autour d’Ama, le 
premier ancêtre Nommo, les masques étaient sculptés à l’écart 
du village, par les initiés de la société awa. 
A chaque masque correspond un mythe, un récit, un ordre de 
passage dans la procession et une chorégraphie spécifique. En 
1938, Marcel Griaule publia, la plus importante monographie 
sur ces masques, et dénombre soixante-dix-huit personnages 
différents. Si les Kanaga de la catégorie des oiseaux sont plus 
répandus, les masques singes, eux sont plus rares.  
Puissance d’expressivité, la face concentrée en un plan étroit, 
s’allongeant du front arrondi à la mâchoire s’affinant, s’étirant. 
Le masque savamment structuré, rythmé par un jeu de plans, 
de formes se succédant du front rond, aux arcades sourcilières 
aplanies, aux yeux dessinés par deux grandes cavités carrées, 
sous lesquels apparaissent des pommettes en relief arrondies. 
Les côtés animés par des oreilles en moyen relief. Le front orné 
d’une frise dentelée en relief.� 3 000 / 5 000 €

76
Statue Igbo, Nigeria 
Bois, pigments
H. 92 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).

Conservée traditionnellement au sein d’un sanctuaire dédié 
aux ancêtres, les statues igbo, statues d’ancêtres représentaient 
l’un des fondateurs du clan, ou une divinité tutélaire étaient 
nommée alusi. 
C’est à travers leur gestuelle d’imploration du ciel, des 
mains tournées vers celui-ci qu’on les reconnaissait, sur cet 
exemplaire, si l’une d’elle a disparu, l’autre main présente cette 
caractéristique témoignant et évoquant la générosité des déités 
ainsi que leur volonté de recevoir des offrandes. 
Figure imposante, le corps par endroits rehaussé de pigments 
blancs, noirs, ocres et jaunes. Naturalisme des détails 
anatomiques, notamment des mamelons et de l’ombilic. 
Le mouvement du torse bombé accentué par les épaules 
tombantes légèrement en retrait. Élégance de la coiffe 
sophistiquée représentée sous la forme d’un casque dont 
la bordure profondément gravée en striures est rehaussé de 
pigments noirs, et le sommet blanchit. Ancienneté attestée par 
les couches superposées d’enduit de kaolin. 
� 3 000 / 5 000 €
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77
֍Plat, Fleuve Sépik, Papouasie-Nouvelle-Guinée
L. 47,5 cm
Provenance :
Collection Bruno Mencke, Stuttgart, acquis vers 1901
Linden Museum, Stuttgart
Collection Peter et Vera Schnell, Zurich, vers 1970
Collection privée européenne, acquis vers 2000
Collection privée Suisse

Le fleuve Sepik est d’une importance capitale dans 
l’histoire de la Papouasie-Nouvelle-Guinée  rythmant 
la vie et les rites de ceux qui habitent sur ses rives. 
Nourricier, il est une source véritable de richesse et 
un moyen de transport essentiel dans la région qui 
abrite une immense diversité de cultures et de langues 
(Bahinemo, iatmul, ramu, kwoma, yuat, chambri, 
ngala, karawari). De ces cultures naissent des créations 
artistiques fascinantes, les sculptures d’ancêtres, tout 
autant que les objets utilitaires sont confectionnés avec 
ingéniosité et technicité. 
L’univers symbolique et puissant de cet art fascina les 
artistes et les surréalistes notamment André Breton et 
Paul Éluard. 
Dans ses mémoires à son retour de voyage Goldie 
indique que « les plats en bois de forme oblongue 
étaient très utilisés à Kerepuna, ils étaient probablement 
utilisés comme des bols à nourriture. » (Catalogue 
des artefacts papous associés à Andrew Goldie, in 
Memoirs of the Queensland Museum / Culture. Vol. 
6, 18 décembre 2012)
Bien qu’utilitaires ces plats révèlent le haut degré de 
finesse, de stylisation, de raffinement et de technicité 
des papous comme en témoigne ce rare exemplaire. 
La coupe de forme oblongue ovale, présente un 
pourtour dentelé par endroit. Les deux extrémités, 
les manches, sont sublimés, de quatre personnages 
allongés en haut relief. Présentant les caractéristiques 
stylistiques typiques des Sepik -une longue coiffe 
conique (en guise de manche), reliant savamment les 
deux personnages présents sur la face et le revers 
du plat, se tournant ainsi le dos, le nez ourlé signe 
et symbole de force et de masculinité. Les longues 
jambes pliées se déploient en relief sur l’intérieur de 
la coupe intensifiant ainsi la présence des figures 
stylisées. Ce plat se distingue du corpus classique 
par la présence et la complexité du traitement de 
ces dualités de personnages animant de beauté son 
ensemble. � 4 000 / 6 000 €
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et processions n’ont jamais été documentées par observation 
directe, photographies ou films de la part d’un non initié. Cette 
forme de résistance au regard extérieur et au changement 
caractérise l’esprit tutélaire évoqué par l’aspect général et le 
décor du masque ayant conservé sa barbe, sa coiffe, dans 
leur entièreté, formant un ensemble que trop rarement complet.  
De forme rectangulaire allongée, simple et épurée, le masque 
recouvert de pigments blancs, est absolument dénué d’éléments 
caractérisant le visage, dénué de traits, mis à part les yeux 
signifiés par deux séries de cavités verticales allongées dont 
le pourtour est réhaussé de pigments rouges. Sobriété à 
son apogée interrogeant sur son expressivité, certainement 
rattachée au mystère, au secret, qui sont ainsi accentués. A 
cette simplicité déconcertante, stupéfiante, et superbe s’oppose 
la richesse du foisonnement de la barbe constituée de fibres 
végétales tressées, enroulées, frottées, certaines au ton naturel, 
d’autres ayant été colorées d’une rouge passé. Une grande et 
haute coiffe, à l’arrière de laquelle est suspendue une corne 
anime l’ensemble.� 5 000 / 7 000 €

78
Masque Mossi, Burkina Faso
Bois, fibres végétales, pigments 
H. 130 cm environ
Provenance :
Mia Van Bussel, Amsterdam
Joaquin Pecci, Bruxelles
Acquis auprès de ce dernier par l’actuel propriétaire, collection privée 
française

Dès les années 1930, les arts du Burkina Faso furent représentés 
de façon non exhaustive au sein de la collection du Musée 
de l’Homme notamment par les collectes d’ethnologues, ou 
administrateurs-ethnologues tels qu’Henri Labouret. Façonnés 
par et pour les croyances locales, ils étaient conçus et crées 
par les tengabisi, « enfants de la terre ». 
Le sukomse, situé au sud-ouest de l’aire culturelle mossi incluant 
une grande variété de styles, relève d’une congrégation 
très secrète à caractère initiatique dont les manifestations 
étaient liées aux rites de passage, en particulier les initiations 
masculines et les funérailles de notables. Jusqu’alors ces rites, 
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79
֍ Masque Baule/Yaure, Côte d’Ivoire 
H. 29 cm
Masque de remplacement
Provenance : 
Tribal Arts Gallery, 84 east 10 street New York 1985.
Collection privée américaine

Chez les Yauré, les masques sont composés d’éléments 
humains et zoomorphes, appartenant à la société je, soit à la 
société Io, ils étaient des intermédiaires servant à influencer les 
forces surnaturelles nommées Yu, responsables des maux des 
hommes, des déséquilibres dans la communauté tout comme de 
leur prospérité. Entités spirituelles intermédiaires, extrêmement 
dangereux à manipuler, à conserver à l’écart des femmes,ils 
intercèdent entre les humains et le Dieu créateur invisible pour 
vaincre et conjurer la peur du déséquilibre social, du désordre, 
pour rétablir et favoriser l’harmonie de la communauté. 
Obéissants aux canons de la beauté Yauré, sur le plan 
esthétique et moral, « Les portraits-masques ne rempliraient 
pas intégralement leur fonction sans qu’y figure la part de 
monde animal indissociable de l’humanité Yohouré. » Bertrand 
Goy. Une tension superbement maîtrisée, des cinq cornes 
sommitales (dont l’une manquante) plongeant délicatement 
au-dessus du visage, la projection accentuée par une coiffe 
sophistiquée carrée finement gravée d’une succession de 
motifs géométriques. 
Patine brune brillante aux nuances plus claires, au niveau 
notamment des joues et des paupières dont les reflets révèlent 
de subtils effets du modelé, intensifiant d’expressivité du 
regard aux yeux mi-clos. Les arcades sourcilières superbement 
décorées de motifs gravés en relief dessinant leur pourtour se 
rejoignent au sommet de l’arête nasale linéaire pour mieux se 
fondre en elle et mener le regard vers le nez superbement 
ciselé. 
Le visage ovale est magnifié par une collerette dentelée. « Le 
motif trilobé gravé », B. Holas, couronne le front. Les tempes 
ornées de scarifications. Intéwriorisation de l’expressivité 
renforcée par le  jeu de plan et le contraste des volumes du 
visage : le front légèrement bombé s’opposant au bas du 
visage aplanit, accentuant ainsi la sérénité des yeux mi-clos. 
Masque aux traits délicats empreint de douceur et de sérénité. 
� 10 000 / 15 000 €
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80
֍ Masque, Îles Wogeo, Papouasie-Nouvelle-Guinée
H. 95 cm
Bois raphia
Provenance : 
Collection privée, Suisse

L’art des îles Schouten -situées dans un archipel au large, près de 
l’embouhcure de la rivière Sépik- est façonné et régit autour et par 
les rituels liés aux croyances agraires, aux récoltes, permettant la vie 
et la survie de la communauté. 
En témoigne ce masque, représentant un esprit mythique nommé 
lewa, invoqué pour assurer des provisions de nourriture en vue 
de festivités. Selon Meyer (1995 : 184), les danseurs masqués 
appelés en langue vernaculaire tangbwal faisaient leur apparition 
dans le village et dansaient pour interdire le ramassage des noix 
de coco pendant la période précédant la distribution de nourriture 
cérémonielle de walage. Si les costumes de danse composés de 
fibres de palmier sagoutier étaient entièrement détruits après le 
rituel, les masques lewa étaient précieusement conservés pour les 
cérémonies suivantes. 
Extrême rareté de la  superbe coiffe ayant été conservée sur cet 
exemplaire. 
De forme conique composée de fibres de palmiers finement tressées 
autour d’une base en bois, ayant été recouverte de pigments et 
de matière terreuse, le sommet décoré de dents d’animaux. Autant 
d’éléments, d’ornements attestant de l’importance du masque. 
Epousant et annonçant la rotondité du front, elle magnifie le visage, 
aux traits naturalistes au relief appuyé. Grand front bombé divisé 
par une nervure médiane en partie crénelée se prolongeant 
jusqu’à la naissance de l’arête du nez aux larges narines. Intensité 
du regard, marqué par de belles démarcations gravées sur le 
pourtour des paupières et des cernes, s’affinant, s’étirant dans une 
forme d’amande jusqu’aux tempes. Les pupilles creusées reprenant 
délicatement la même forme.� 6 000 / 9 000 €
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81
֍ Tambour à fente, Lobala, République Démocratique du Congo
H. 65 cm L. 201 cm P. 52 cm
Provenance : 
Collection privée, Belgique 
Collection privée, Suisse

Monumental tambour à fente monoxyle et zoomorphe de la région de l’Oubangui 
méridional. Épousant la forme d’un buffle stylisé, ce tambours lobala réservé à l’usage 
du chef, lui permettait de transmettre des messages codés à longue distance, il rythmait 
également les danses et cérémonies rituelles.
Inscrit dans une structure galbée l’animal au corps arrondi, jaillit, son ventre creusé 
constituant la caisse de résonance, est porté par des jambes arquées sur lesquelles 
apparaissent des séries de formes circulaires incisées. Le pourtour du dos sublimé par 
un décor gravé en frise constitué de motifs géométriques triangulaires. 
Prolongeant la ligne dessinée au sommet par la fente, l’ensemble cou-tête et la queue 
sont projetés dans l’espace selon des volumes filiformes. 
Pour des exemples similaires, celui de l’ancienne collection de Paolo Morigi, celui 
de l’ancienne collection Pierre Dartevelle publié Dartevelle, et pour l’exemple le 
plus abouti du type, conservé au musée du Louvre, Palais des Cessions (inv. M.H. 
96.28.72).� 5 000 / 8 000 €
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82
֍ Important ensemble de huit massues, Papouasie Nouvelle-
Guinée et Nouvelle Calédonie
Bois
L. 65 cm - 72 cm - 73,5 cm - 86 cm - 94 cm - 98,5 cm -  
103 cm et 114,5 cm
Provenance : Collection privée, Suisse

Inscrite dans une écriture profondément contemporaine de 
par leur épure, leur dépouillement, ce riche ensemble de huit 
massues atteste à la fois de la beauté, de la grande diversité, 
et de la multitude de possibilités graphiques et esthétiques 
que pouvait employer le génie créatif des peuples papous 
et canaques. L’audace des formes jaillit du bois : droites, 
incurvées, symétriques, asymétriques transcendant leur fonction 
utilitaire ou symbolique. 
Objets de guerre, de parade, de gloire et de prestige, qu’ils soient 
lisses et épurés, ou ornés de motifs hypnotiques et sacrés, ces objets 
reflètent l’universalité, la magistralité du génie des artistes du Pacifique. 
� 2 000 / 3 000 €
83
Hache à double tranchant, Papouasie-Nouvelle-Guinée
Bois, métal, tissu, fibres végétales
L. 57,5 cm
Provenance : Collection privée, Suisse

Aussi rare qu’élégante et sophistiquée cette hache à double 
tranchant témoigne de l’audace stylistique et de l’originalité 
de son sculpteur à travers l’emploi de deux matières distinctes 
pour ses lames, le métal et la pierre. Un temps long imparti 
est requis afin de polir une grande lame de hache Ormu 
Wari, afin de la rendre parfaitement régulière, lisse et brillante. 
Devenue extrêmement luisante, à l’aide des soins qui lui sont 
prodigués à base d’huile animale, ainsi transformée et taillée 
elle représente alors l’un des signes distinctifs utilisés par les 
élites de la côte nord pour afficher leur statut héréditaire.
La couleur verte de cette lame renommée ye-yao indique 
qu’elle fût fabriquée dans la haute vallée de l’Awigobi, où 
les carrières de roche verte sont exploitées en montagne et 
où des dalles peuvent aussi être ramassées dans le lit de la 
rivière. Une riche structure tissée, à base de fibres végétales, 
présentant une patine plus foncée par endroits, attestant de son 
usage, relie cette lame à celle en bois. Bel et rare exemplaire. 
� 1 000 / 1 500 €
84
Statuette Tshokwe/Lwena/ Iwele, République Démocratique 
du Congo/Angola
Bois
H. 33,5 cm
Production tardive
Provenance : Collection privée Frédéric Storme (d’après information 
écrite de l’actuel propriétaire)

Production tardive
Cette statuette féminine est représentée debout, sur des jambes 
semi-fléchies, les mains aux doigts dessinés ramenées autour 
de l’ombilic bulbeux, la poitrine tombante. Le visage présente 
des yeux en amande plissés inscrits dans de profondes 
cavités orbitales ; une bouche entrouverte aux lèvres épaisses; 
les tempes et les commissures des lèvres sont marquées de 
scarifications. La tête est coiffée d’une calotte gauffrée. 
� 1 000 / 2 000 €
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87
Fer équestres Bambara, Mali
H. 21 cm
Fer représentant un cavalier, au maintien fier et solennel rendu 
par la parfaite et stricte linéarité du dos et du buste. Armé sur sa 
monture schématisée. Ces fers rituels avaient diverses fonctions, 
publiques, politiques, privées ou encore d’ordre spirituel. 
� 400 / 600 €

88
Bouclier Zay/Gurage, Éthiopie 
Cuir 
Fin du XIXe siècle, début du XXe siècle
D. 66 cm
Provenance : 
Stefan Domoney, Ancien Arts, Londres
Acquis auprès de ce dernier par l’actuel propriétaire, collection privée 
française

Bouclier sphérique, aux bordures légèrement recourbées, 
dont le dôme bombé est traversé d’une nervure médiane. Sur 
l’ensemble de la surface irrégulière apparaissent aléatoirement 
de petits cercles en léger relief comme si le bouclier était « 
gauffré », indiquant une recherche stylistique aboutie de la part 
de son créateur. � 800 / 1 200 €

85
Masque Mumuye, Nigeria 
Bois
H. 23 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).

Masque mumuyé féminin, s’apparentant stylistiquement à celui 
publié par Jacques Kerchache, Jean-Louis Paudrat, et Lucien 
Stephan en 1988, p. 126, L’art africain. Le visage projeté en 
horizontalité est comosé de deux parties distinctes, sur celle 
de face, le visage réhaussé de pigments rouges, d’où jaillit 
une longue bouche rectangulaire, de grandes cavités rondes 
signifiant et intensifiant la portée des yeux, du regard, une fine 
arête nasale médiane parcourant en relief l’ensemble de part 
et d’autre. S’ensuit la longue coiffe étirée vers l’arrière.
� 800 / 1 200 €
86
Fer équestres Bambara, Mali
H. 20,5 cm
Fer représentant un cavalier armé dans une main et tenant les 
rênes dans l’autre, mouvement ainsi suggéré. Cheval représenté 
de manière simpliste et schématisée.  
� 400 / 600 €

84 85
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89
֍ École du XIXe siècle, d’après William HODGES (1744-1797)
Femme de l’île de Tanna 
Huile sur toile
H. 28 cm L. 23 cm
Provenance : 
Collection privée, Suisse 

Huile sur toile présentant un portrait de femme, coiffée d’un 
tissu blanc immaculé recouvrant sa coiffure, drapé de l’étole 
posée sur ses épaules au ton rouge orange vif. Un collier orne 
son cou, en son centre est représenté un coquillage. 
� 1 500 / 2 500 €

90
֍ École du XIXe siècle, d’après William HODGES (1744-1797)
Portrait d’homme de l’île de Mallicolo 
Huile sur toile 
H. 28 cm L. 23 cm
Provenance : 
Collection privée, Suisse 

Portrait d’homme la tête nue, le regard fixe, vêtu d’un ample 
tissu aux plis profonds. Il porte un discret ornement nasal.
� 1 500 / 2 500 €
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91
Tapa Siapo Elei de type Lava lava
Archipel de Samoa
Liber battu de mûrier à papier (Broussonetia papyrifera) 
colorants d’origine végétales.
Première moité du XXe siècle 
L. 152 cm l. 147 cm
Provenance : 
Ancienne collection américaine, acquis par l’actuel propriétaire, 
collection privée, Nouvelle-Calédonie

La planche gravée nommée upeti, a été sur cette étoffe d’écorce 
reportée à huit reprises, comme l’indiquent sur la partie arrière, 
les motifs en relief laissés par la matrice d’estampage. Seule la 
partie face voit quelques-uns de ces motifs surlignés. 
Le tapa de forme carrée présente une composition géométrique 
régulière divisée en quatre parties au sein desquelles 
apparaissent des losanges dont les pourtours sont décorés de 
frises triangulaires, et l’intérieur magnifié par une fleur. Belles 
tonalités conservées, de rouge, bruns orangé rendus par les 
colorants végétaux.� 1 200 / 1 800 €

92
Tapa Siapo mamanu
Archipel de Samoa
L. 148 cm l. 78 cm
Provenance : 
Collecté dans les années 1930 par un missionnaire évangéliste 
Acquis par l’actuel propriétaire auprès de ce dernier, collection privée, 
Nouvelle-Calédonie
Bibliographie : 
«Tapa, de l’écorce à l’étoffe, art millénaire d’Océanie- de l’Asie du 
Sud-Est à la Polynésie orientale», Somogy,Paris, 2017, p. 265.

Mûrier de Chine (Broussonetia papyrifera), jaune brillant issu 
des racines du Morinda citrifolia. Rouge marron extrait de 
l’écorce du Bischofia javanica. 
« À la fascination que provoquent les tapas s’ajoute l’admiration 
pour ce savoir-faire qui, transmis de génération en génération, 
a traversé non seulement les siècles mais aussi les océans pour 
s’adapter à chacune des sociétés, se diversifier et s’enrichir 
d’apports multiples. »  C. Khaznadar. 
Dimension tout aussi sacrée qu’esthétique, composés d’une 
variation, d’une riche déclinaison de motifs géométriques 
assemblés, les tapas tenaient une place majeure lors 
des cérémonies religieuses. Constitués à base d’écorces 
savamment tissées, liées et reliées par une technicité aboutie, 
ancestrale, ils étaient également utilisés pour les vêtements, les 
offrandes et les éléments de la vie domestique. 
Sur ce long tapas de forme rectangulaire décoré sur les bordures 
de frises, composées de losanges alternativement réhaussés 
de jaune et de rouge brun, apparaît le motif nommé fa’a anufe 
signifiant la chenille, la larve avant sa métamorphose. Le motif 
est visible dans les carrés autres que ceux composés de quatre 
pétales. Le jaune communément dénommé nonuvao est extrait 
de la racine du noni (Morinda), arbre célèbre en Polynésie, 
reconnu pour ses fruits aux vertus médicinales. Cette couleur 
était rarement employée sur les étoffes anciennes elle est 
aujourd’hui disparue chez les « passeuses de savoir » du tapa. 
� 2 000 / 3 000 €
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93
Effigie funéraire Konso, Éthiopie
Bois
H. 160 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).

Effigie commémorative Konso, représentant un personnage 
masculin stylisé. La longue exposition extérieure a conféré à 
l’objet sa patine profondément érodée. On distingue encore 
dans le relief du bois, raviné par les intempéries, les lignes 
de l’étroite silhouette que surmonte une tête aux yeux ronds, 
coiffée d’une haute crête sagittale. Portrait d’un défunt, ce 
type de représentation était commandé de leur vivant par les 
hommes Konso. � 1 500 / 2 500 €

94
Effigie Hemba
République Démocratique du Congo
Bois, fibres végétales 
H. 10,5 cm
Production tardive
Provenance : 
Peter Loebarth, Hameln
Aacquis auprès de ce dernier par l’actuel propriétaire, collection 
privée française

Petite effigie, le haut du buste apparent, les bras devinés 
dissimulés et encerclés par un pourtour confectionné en fibres 
végétales au centre duquel apparaît un cercle juxtaposé, 
au centre évidé, l’ensemble permettant de maintenir un petit 
couteau amovible. Le visage aux traits fins mais marqués, 
formé d’un doux ovale, exprime à la fois force et sérénité. Les 
yeux en amande ourlés, le regard intensifié par une légère 
incision, la bouche lippue semble esquisser un sourire. Sur le 
sommet du crâne apparaît une forme circulaire creusée. Belle 
patine noire, brillante suintante.� 1 000 / 2 000 €
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95
֍ Plat boiken, Monts Prince Alexandre, Papouasie-Nouvelle-
Guinée
D. 45 cm
Provenance : 
Collection privée, Suisse

Si récemment encore l’ouvrage de Michael Hamson, Art of 
Boiken, publié en 2011, venait agrémenter après son voyage 
en Papouasie, les informations données par Helene Dennett, 
l’interprétation des motifs ornementaux inscrits sur les plats 
boiken en demeure toujours et encore obscure. 
Beau plat circulaire sur lequel figure sur la base un motif 
concentrique gravé duquel émergent quatres visages arrondis 
esquissant schématiquement un large sourire. 
A retrouver la conférence tant et mérite  de Christian Coiffier 
pour l’illustration de l’exposition de la Galerie Didier Zanette, 
consacrée aux plats Boiken, et venue contribuer au sujet 
d’étude de leurs motifs, des publications d’Henry Aufenanger  
en 1970 et d’Helene Dennett en 1980. � 800 / 1 200 €

96
֍ Coupe, Îles Tami, Golf de Huon, Province du Morobe, 
Papouasie-Nouvelle-Guinée
L. 67 cm
Provenance : 
Collection privée, Suisse

Coupe présentant une belle patine aux nuances brunes, 
craquelée par endroit, attestant de son usage et de son 
ancienneté. De forme schématisée sont flanqués sur les côtés de 
l’extérieur de la coupe en léger relief des serpents, ondulants. 
� 1 000 / 2 000 €

97
֍ Collier de perles en dents de cachalots sculptées, Îles Fidji
D. 34,5 cm
Provenance
Collection privée européenne, acquis vers 1870, par descendance
Collection privée, Suisse

Collier composé de grosses perles sculptées dans de l’ivoire 
marin et enfilées sur une cordelette tressée. Les perles, de 
forme oblongue, sont renflées au centre et présentent une 
surface plane, légèrement recourbée aux extrémités. Les dents 
de cachalot constituaient des biens précieux d’échanges, et 
une telle parure exprimait alors le prestige de son propriétaire.
� 2 000 / 4 000 €
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99
֍ Deux poinçons d’oreille ta’a puaika, Îles Marquises, 
Polynésie Française
Ivoire marin 
L. 10 cm 
Provenance : 
Collection privée, Suisse

Rarement façonnés en ivoire marin, peu de poinçons d’oreilles 
taa puaina existent au sein des collections occidentales. 
Manipulés par un prêtre ils étaient utilisés lors de cérémonies 
sacrées nommées oka, dédié au rite intiatique de passage 
à l’âge adulte, afin de percer les oreilles des enfants. Leurs 
sommets raffinés, sur lesquels sont délicatement gravés les traits 
distinctifs des tiki, traduisant le canon de l’art marquisien et 
l’importance rituelle de ces objets. � 1 000 / 1 500 €

98
֍ Deux ivi po’o, Îles Marquises, Polynésie Française
H. 4 cm et 3,6 cm
Provenance :
Le plus grand : Collection Roger Budin, vente Koller, Genève, du 20 
mai 2014, lot 10.
Les deux : Collection privée, Suisse

Aux Iles Marquise, l’image du Tiki, ancêtre primordial de 
l’Homme, se retrouve sur l’ornementation de très nombreux 
objets. En particulier, sur les ivi po’o, des ornements sculptés 
dans de l’os marin représentant le buste et la tête de l’ancêtre. 
Nos deux effigies sont sculptées selon les canons classiques. 
La tête, imposante, affirme sa présence par une extrême 
stylisation des traits : de grands yeux circulaires, un nez aux 
narines épatées, une bouche s’étirant sur toute la largeur de la 
face. Les oreilles, traitées en forme de volutes, sont sculptées 
sur les côtés, quasiment jusqu’à l’arrière de la tête. Le tronc, 
aux volumes condensés, offre des épaules carrées, des bras 
courts pliés en angle droit, prolongés par des mains en éventail 
ramenées sur la zone ombilicale. Les parties arrière de nos 
personnages sont traitées différemment ; l’un présente des 
motifs ornementaux gravés, le second est délicatement orné 
d’un visage aux traits esquissés. 
Les ivi po’o étaient traditionnellement portés autour du cou, 
ou utilisés comme parures de cheveux par les hommes, qui 
conservaient deux longues mèches de cheveux à insérer dans 
le trou, le reste du crâne étant rasé.� 5 000 / 6 000 €
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100
֍ Trois pendentifs tabua, Îles Fidji
Dents de cachalot
L. 14,5 cm, 18 cm et 19 cm
Provenance : Collection privée, Suisse

Ces pendentifs tabua sont composés d’une dent provenant de  la mâchoire inférieure du cachalot, 
percée à chaque extrémité afin d’y faire passer une cordelette de fibre de coco tressée. 
Aux îles Fidji, l’ivoire marin est un bien très précieux, aussi ces dents sont-elles enduites d’huile de 
coco parfumée et frottées. Rassemblés en grande quantité, les tabua constituent une offrande 
prestigieuse. Il ne s’agit pas d’un collier à proprement parler, mais plutôt d’un support de parole, 
transmis de génération en génération. L’usage des tabua est pluriel, mais toujours rattaché à 
des événements importants : présentés lors de grands discours d’état, offerts comme gage de 
mariage, lors des rituels mortuaires, ou encore pour demander le pardon d’une faute. 
L’écrivain fidjien Ravuvu résume parfaitement le caractère du tabua, qui est « le plus haut 
symbole de respect, déférence, loyauté, bonne volonté, acceptation, reconnaissance et 
même soumission, qu’un individu ou un groupe peut offrir à un autre ».� 2 000 / 3 000 €

101
֍ Massue en bois de palmier, Tolaï, Péninsule de la Gazelle, Nouvelle-Bretagne
L. 142 cm
Provenance : Collection privée, Suisse 

Tout en longueur, à la douceur de ces deux extrémités arrondies, répond la brillance de sa 
patine brune aux veinures noires.� 1 500 / 2 000 €

102
Statuette bateba Lobi, Burkina Faso
Bois
H. 17 cm
Statuette très certainement utilisée pour les rites de divination entre les médiums et les esprits, 
au vu de la patine épaisse sur le sommet du crâne attestant d’onctions passées reçues. Le 
visage s’étirant pour se terminer en un menton pointu, présente des yeux en reliefs tombants, 
conférant à la statuette un air désolé. Le corps signifié par un ventre imposant plongeant vers 
le sol reprenant la forme aigue du visage, de petites jambes.� 300 / 500 €

103
Poteau, Ile de Timor, Indonésie
Bois
H. 196 cm
Long poteau sculpté dans un bois clair, brut, à la patine aux nuances brunes foncées par 
endroits. Orné d’un riche décore alternativement gravé, incisé, en champlevé, présentant des 
séries d’animaux schématisés sous forme géométriques de type lézard.� 600 / 800 €
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104
Oiseau Sakalava, Madagascar
Bois
H. 85 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel Huguenin (selon information orale des 
descendants).

Vivant le long de la côte ouest de Madagascar, les Sakalava inhument leurs défunts loin des 
villages, dans la forêt. Marqueurs de tombeaux, des représentations d’effigies humaines mais 
également de grands oiseaux -symbole de l’âme- tel que cet exemplaire sont sculptés pour orner, 
les angles et les côtés des sépultures. 
Inscrit dans un bois érodé par le vent de l’océan Indien, la pluie, le soleil cet oiseau présente un 
jabot renflé, signifié par un sobre et bel arrondi, surmonté par un long cou, la tête par métonymie 
est formée par un long bec plongeant vers l’avant, vers le sol, vers la terre ou le défunt repose. 
Pour un oiseau similaire, sans le piétement, ancienne collection Pierre Langlois (1966) présenté par 
Bernard De Grunne dans son ouvrage Sakalava (2018, p. 52). � 3 000 / 6 000 €
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105
֍ Support de siège, Tshokwe, Angola
H. 28 cm 
Provenance :
Collection Paul Colin (1892-1985), Paris
Christine Valluet, Paris
Collection baron Freddy Rolin (1919-2001), Bruxelles, sa vente chez 
Chrisitie’s, Amsterdam du 2 février 2002, Lot 306.
Collection privée, Suisse

Le peuple Tchokwé a développé un art de cour des plus raffinés. 
De superbes décors géométriques ou figuratifs ornent les pipes, 
tabatières, instruments de musique, sceptres, et lances d’apparat.  
Les chaises et tabourets uniquement réservés et confectionnés pour 
les chefs et notables importants, avaient une place singulière et 
prestigieuse au sein de la société. 
Sur cet exemplaire, dont le support de l’assise a disparu, 
plusieurs éléments permettent de rendre compte des canons 
esthétiques Tchokwé. Notamment les traits, scarifications et 
l’expressivité du visage. 

De façon systématique dans cet art, la figure de la femme 
occupe une place prééminente que l’on perçoit ici par la 
présence d’une caryatide qui constitue l’élément central du 
siège. Assise, les jambes repliées vers l’avant, les coudes 
posés sur les genoux. Posture au mouvement doux et délicat 
d’imploration, de méditation rendu par ses yeux clos, par 
l’ondulation de ses membres courbés, et la gestuelle de ses 
mains délicatement posées sur sa nuque, tenant fermement sa 
tête, comme si symboliquement elle tenait et retenait le poids 
de l’assise du siège, le poids de son propriétaire. Son allure et 
sa gestuelle contenant et concentrant la force vers le sommet 
du crâne. Sa coiffure particulièrement sophistiquée, constituée 
entièrement de losanges en reliefs, amplifie le volume allongé 
vers l’arrière de sa tête. Les épaules dont le pourtour arrière 
et les côtés sont sublimées, par des motifs carrés incisés. Très 
beau contraste des courbes et contre-courbes apprécié sur le 
profil de la figure féminine, entre les bras et le visage, le front 
notamment.� 5 000 / 7 000 €
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106
֍ Cavalier, Sénufo, Côte d’Ivoire
Bois
H. 39 cm
Provenance :
Collection Dr. Robert Plant Armstrong (1919-1984), Dallas
Collection Brian et Diane Leyden, New York
Collection David Jessner, New York
Collection privée, Suisse
Bibliographie :
Armstrong, «My Collection», in African Arts, Vol.VII, n° 3, printemps 1974, p. 40, n° 6.

En 1907, après avoir visité le Musée ethnographique du Trocadéro, Picasso évoque l’art d’Afrique comme 
une révélation : « c’est une forme de magie qui s’interpose entre l’univers et nous ; une façon de saisir 
le pouvoir, en imposant une forme à nos terreurs comme à nos désirs ». (Rolin, 1997 : 117). L’écho des 
formes sculpturales de la statutaire africaine commençait à retentir à travers la musicalité des oeuvres qui 
apparaissaient en Europe. 
La diffusion de l’art africain par des marchands d’art : Joseph Brummer, Paul Guillaume et Charles 
Ratton, et la première exposition monographique dédiée au style Sénufo organisée en 1963 par Robert 
Goldwater, auront une influence fondamentale pour la promotion du raffinement et de l’abstraction du 
style Sénufo. 
Le mythe fondateur, au coeur de l’organisation socio-culturelle de la société Sénufo donne lieu à la 
réalisation de représentations symboliques façonnées par les kulubele. L’entité divine Koutolyolo, créa des 
génies, nommés Ndèbélé : invisibles et ambivalents, « ils sont les esprits de la brousse avec lesquels la 
société doit composer, par l’intermédiaire du devin Sandobele » (Knops, Les anciens Sénoufo, 1935). 
Médiateur entre le monde spirituel et la société, ce génie-cavalier intègre un corpus restreint grâce à 
son rôle prestigieux d’intermédiaire avec le monde des esprits des ancêtres de la brousse mandebele 
(Glaze, 1981 : 68-69). Sa posture assise, le distingue de la statutaire Sénufo, en majorité debout. Cette 
caractéristique stylistique élève sa force de signification mystique. 
Le cheval, qui sur ce bel exemplaire, a ici quasiment, entièrement disparu et dont il ne demeure que le 
flanc, incarne l’animal allégorique associé à l’idée de chefferie politique, affirme sa puissance et sa 
prestance. 
La posture droite du cavalier inscrite dans un bois à la patine claire aux nuances brunes, intensifie son 
élongation d’une élégance si particulière, si vigoureuse. Les bras de ce dernier ayant disparu, les pieds 
de sa monture également, contraste avec la puissance de son buste, avec la pesanteur de son long 
visage au menton étiré, accentuant l’équilibre, et la légèreté qui s’en dégage, le cavalier semble être en 
lévitation. Sa pose à la fois droite et élancée lui confère fierté et dignité.
Ses accessoires de parures ; une coiffe en crête sagittale sur la bordure supérieure légèrement dentelée, et 
les scarifications losangées gravées sur son torse, attribuent à celui qui les porte des vertus apotropaïques 
(Holas, 1978 :107), ils sont des marqueurs de force et des signes ostentatoires de notoriété. La forme 
anguleuse profondément étirée de son visage projeté en avant relevée par une séries de scarifications 
striées sur les joues anime la figurine de vitalité. 
Le style de ce cavalier d’une pureté originelle exceptionnelle, quasi universelle est à la hauteur de la valeur 
de sa symbolique.� 10 000 / 20 000 €
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107
֍ Masque, Kongo, République Démocratique du Congo 
H. 35 cm 
Provenance :
Collection Pierre Loeb, Paris
Collection Marie-Ange Ciolkowska, Paris
Collection privée, Suisse
Bibliographie :
Tribal Arts, VII : 2, Hiver 2001 / Printemps 2002, p. 31.

Œuvre d’art support d’entité spirituelle, de spectacle de forces invisibles, d’insigne de pouvoir politique, 
de symbolique liée aux rites initiatiques, et de cultes ancestraux, l’art sculptural du Kongo incarne ces 
pluralités à travers la diversité des représentations.
Les Kongo croient en l’existence d’un être suprême nommé Nzambi Mpungu, incarnant l’entité spirituelle 
la plus élevée, créateur du tout, il serait à l’origine de la vie, de la mort. Sa qualité d’être suprême, 
son caractère transcendantal, l’éloignent de la terre, l’élève vers le ciel Yilu, de ce fait aucun culte ne 
lui est rendu, aucune représentation plastique ne lui est dédiée, aucun sanctuaire et aucune cérémonie 
ne peuvent l’influencer. Véritable génie cosmique, force impersonnelle, il existe et par-delà et au-delà 
du monde visible. Incarnation d’un esprit particulier le masque est par ses éléments additionnels et sa 
représentation la manifestation d’un pouvoir émanant d’un monde surnaturel. Cette force dont il est la 
représentation lui confère sa sacralité.
Les Kongo, plus précisément les Woyo (Ngoyo), ont connu une royauté sacrée, afin d’assoir son autorité, 
d’établir l’ordre et d’assurer la paix entre les différentes communautés, le roi comme l’explique Marc Leo 
Félix, appuyait son pouvoir et le garantissait grâce à des institutions qui lui étaient liées et notamment 
celle du nommée Ndunga, qui « constituait une de ses institutions sur lesquelles reposaient la force et 
la domination du roi ». Destinée à faire régner la paix et l’ordre au sein de la communauté, la société 
Ndunga par le prisme de ses masques, rétablissait la justice tout en se présentant comme l’exécutant de 
l’ordre du roi. Véritable attribut du roi, le masque participait à tous les événements forts de la royauté : 
investiture, inhumation, rites d’installation des génies de la terre.
Selon Marc Léo Félix « Chaque type de masque est reconnaissable, par les accessoires qu’il porte et les 
éléments additionnels qui accompagnent son costume…  Tout comme les couleurs qui ornent les masques, 
qui ont une valeur symbolique en relation avec le masque et la mission qui lui est assignée. C’est d’ailleurs 
en fonction de ces éléments que l’on attribue un nom à chaque masque. » (Art & Kongo, 1995, p. 71), 
ces attributs dont on connaît la valeur symbolique déterminent la fonction du masque.
L’association de couleur reste en rapport avec l’institution et la mission dévolue à chaque masque. Selon 
Volavska (35-36), « pris isolément, le blanc symbolise la fortune, le remède, la santé ; le rouge c’est le 
sang, la femme, le danger, le noir symbolise le malheur. Le masque serait, à la lumière des couleurs qui 
y sont présentées, l’incarnation d’une institution agissant au bénéfice de la communauté en combattant 
le mal. » Éliminer l’ordonnancement et le choix des couleurs, leur agencement serait restreindre le champ 
sémantique du Ndunga et tronquer l’interprétation du rôle des masques que cette société a façonné.
Si aucun autre masque présentant cette forme, cette typologie n’a pu être recensé, attestant de sa rareté 
tout comme de l’inventivité audacieuse de son sculpteur, certains de ses éléments tels que : le choix des 
couleurs des pigments, et faciaux (oreilles, forme du visage correspondant à des dessins de M-L. Félix 
référencés dans son ouvrage, Art & Kongo, p.142, figure 9), permettraient de l’attribuer probablement à 
la société Ndunga.
Aplats par couches structurées correspondant certainement à une symbolique codifiée (voir Volavska), de 
couleur blanche, rouge et noire découpant et animant la face du visage de dynamisme et de mystère. Les 
lignes colorées soulignent les traits saillants tel que le nez, tout en formants quelques éléments du visage 
; paupières, arcades sourcilières, lèvre supérieure.
Prestance imposante conférée par : le mariage de la forme et des volumes, le front bombé, le crâne 
arrondi, la grandeur des cavités formant les yeux, par la projection de certains éléments du visage dans 
l’espace et notamment, de l’arête nasale rectangulaire en haut relief, des larges oreilles arrondies aplanies 
présentées de face. En dessous du front bombé sont creusés des yeux lenticulaires sublimés par un liseré 
coloré. La bouche entrouverte, bordé de petites lèvres en relief, semblant murmurer est inscrite dans un 
bel ovale. Le masque arbore une barbe en tissu, attachée par des fibres végétales à des orifices perforés 
destinés à cet usage. Les sens du masque semblent symboliquement être mis en exergue par le traitement 
stylistique des éléments le composant, la vue et l’ouïe notamment, lui conférant toute sa vitalité. A la 
puissance de ses volumes répond sa force d’expressivité lui insufflant sa sacralité.
� 30 000 / 40 000 €
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108
֍ Statue Mossi, Burkina Faso 
Bois 
H. 37 cm 
Provenance :
Collection privée, Allemagne
Collection Lucien van de Velde, Anvers 
Collection Brian et Diane Leyden, New York 
Collection David Jessner, New York
Collection privée, Suisse
Bibliographie : 
Plant Armstrong, The Powers of Presence, 1981, n° 47 Arts d’Afrique 
Noire N. 44, Hiver 1982 : p. 11. 

Chez les Mossi, La majorité des représentations sculpturales 
incarnent des figures féminines. Selon Roy, les caractéristiques 
les plus notables sont « la haute crête centrale allant de l’avant 
à l’arrière de la tête, représentant la coiffure féminine appelée 
gyonfo, un torse cylindrique atténué, les bras tendus rigidement 
sur les côtés avec les avant-bras » (Mossi Chiefs’ Figures, 
Christopher D. Roy, African Arts, Vol. 15, No. 4 (Aug., 1982) 
Cet exemplaire conforte l’analyse précise de l’esthétique et de 
la plastique de la statuaire Mossi établie par Roy. 
Les épaules larges et anguleuses, le cou surdimensionné 
accentuent la prestance et la puissance de la pose - 
fermement campée sur des jambes semi-fléchies, écartées, à 
la musculature accentuée, la poitrine conique droite jaillit de 
son torse. L’ombilic proéminent et les délicates scarifications 
linéaires faciales et ventrales incisées imitent les cicatrices 
traditionnellement portées par les femmes Mossi, conférant à 
la statue un dynamise sur sa surface et non pas seulement sur 
ses volumes. 
Ses mains posées sur l’avant de ses hanches - le visage 
tendus vers l’avant. Très belle opposition entre l’étroite face 
ovale et la rondeur de la tête, accentuée par les larges oreilles 
circulaires et la crête sagittale ayonfo, inscrite en relief et 
reliée harmonieusement au nez dans une belle continuité.  A 
la stylisation géométrique des volumes répondent les surfaces 
épannelées et la belle patine claire, nuancée.
Outre son esthétisme tendant au cubisme et à sa force de 
prestance, sa symbolique. Selon Roy (1987 : 152 et 162), 
les statues en bois des Mossi sont utilisées par les Nakomsé 
(descendants des conquérants) dans un contexte politique, 
pour affirmer l’autorité visuelle du naba (chef). Elles peuvent 
servir lors des funérailles, et sont alors éphémères, ou encore 
recevoir chaque année des sacrifices offerts aux ancêtres. Elles 
sont alors conservées dans le kimse roogo, à l’intérieur de la 
case de l’épouse la plus âgée du chef.
� 10 000 / 12 000 €
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109
Planche de divination, Bénin 
Bois, fibres végétales, crânes d’oiseaux, plumes, patine 
croûteuse d’onctions, perles rouges 
H. 79 cm
Provenance : 
Galerie Caravan, Bruxelles (information orale de l’actuel propriétaire)

Planche de forme rectangulaire, sculptée dans un bois clair aux 
nuances brunes et grises. Un lézard ou un crocodile représenté 
en son centre de manière schématique. Le sommet de la 
planche décoré d’objets de divination chargés, bec d’oiseau, 
plumes. Patine crouteuse par endroits.� 2 000 / 3 000 €

110
Poteau Dogon, Mali
Bois 
H. 184 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).

Inscrit dans un bois clair, érodé, le poteau est animé d’un 
imposant personnage féminin schématisé en haut relief, aux 
éléments du corps massifs, intensifiant sa présence. Petite 
poitrine suggérée par un v inversé, buste épais, campé sur 
de petites jambes épaisses, un petit visage oval. L’extrémité 
supérieure du poteau décorée d’un croissant de lune.
� 1 000 / 1 200 €
111
Masque Tabwa, République Démocratique du Congo
Bois, cauris, métal et fibres végétales s 
H. 18 cm ; D. 21 cm
Restaurations indigènes
Provenance : 
Docteur Édouard Hess, Oberwil, Bâle
Collection privée française

Autour du Lac Tangangika, au Sud-Est de la République 
Démocratique du Congo, vit l’ethnie Tabwa, animistes leurs 
croyances sont ancrées autour des ngulu, esprits de la nature 
présents dans les plantes et les rochers. 
D’après Marc-Léo Félix (2003 : 98), les masques Tabwa 
étaient le pendant animal des masques féminins, rattachés 
vraisemblablement au Butwa. Si peu d’informations sur le butwa 
sont révélées et recensées, selon P. Colle cette société avait pour 
but de préparer l’initiation à la puberté pour les deux sexes. 
Petit masque heaume, sur une base au volume circulaire, signifiant 
un cou imposant, se détache en relief un petit visage à la mâchoire 
anguleuse, « triangulaire » marquée et accentuée par de délicates 
scarifications linéaires composées de petits damiers juxtaposés. 
Petite bouche allongée rectangulaire réhaussée de pigments 
blancs. Les yeux signifiés par des cauris incrustés, inscrits dans des 
paupières creusées. Le regard magnifié par une arcade sourcilière 
en relief annonçant la forme d’un coeur. Le pourtour des yeux 
présente une patine crouteuse, des résidus terreux. Au niveau de 
la pommette gauche apparaît une tige métallique incrustée. En 
dessous, sur une fissure, apparaît une restauration indigène en 
fibres végétales. Les tempes décorées de scarifications en damier, 
au centre du front et sur tout son pourtour telle une couronne, la 
frise de scarifications géométriques embellit le visage, une autre 
couronne apparaît au sommet du crâne. � 2 000 / 3 500 €
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112
֍ Statue Mumuye, Nigeria 
Bois 
H. 98 cm
Provenance : 
Collection privée Suisse

Les mumuye, vivant dans la région montagneuse au Nord-Est 
du Nigéria, au Sud du fleuve Bénoué, sont à l’origine d’une 
stylistique artistique reconnaissable, différant indéniablement 
des conventions formelles, ils représentent la figure humaine avec 
une grande abstraction géométrique, créant des personnages, 
aux membres allongés, aux postures asymétriques, aux bras 
démesurément grands, accentuant ainsi le célèbre mouvement 
dansant de leur statuaire. Comme en témoigne l’exemplaire 
présenté, la statue au corps longiligne les bras inscrits dans 
de larges épaules tombantes, sont pliés, la paume des mains 
aplanies tournée vers le bassin. Un long cou présentant une 
patine moins brune mais aux tonalités ocres, annonce un petit 
visage aux yeux circulaires à la bouche ouverte conférant à la 
statue un air ébahit.� 8 000 / 12 000 €



57

113
Masque Mumuye, Nigeria 
Bois, Pigments 
L. 70 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants). 

La statuaire émanant de la région nord-ouest de la moyenne 
Bénoué, des Kona jukun aux Mumuye, jusqu’aux populations 
Wurkun, se démarque par l’absence d’ornementations et une 
stylisation épurée. Ce type de masque zoomorphe, se produisait 
lors de cérémonies clôturant les périodes initiatiques, chaque 
groupe faisait sculpter un masque symbolisant son identité, 
buffle, singe. Belle patine rouge, et brune à partir du front, large 
gueule béante ouverte et jolie projection des cornes en arrière. 
� 800 / 1 200 €

114
Masque Cimier Bidjogo, Guinée-Bisseau
Bois, tissu, cornes, pigments, matière crouteuse d’onctions
H. 23 cm - L. 31 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).

Les bidjogo, vivent dans l’archipel des Bissagos, au large de la 
Guinée-Bissau. Dans un style réaliste ils inscrivent leur style, et 
créent des masques de types zoomorphes, chacun indiquant 
le statut social de celui qui le porte. Parmi les masques les 
plus rependus, dansés lors de cérémonies rituelles par les 
hommes et jeunes garçons, apparaissent les masques buffle. 
Le dung’be, représentant le boeuf domestique incarnait et 
symbolisait, la pleine possession de la force physique du jeune 
homme le portant lors de l’initiation ou à sa fin. 
La tête trapue aplanie imposante, dotée de deux cornes 
véritables, les yeux de formes circulaires en petites billes 
positionnés en quasi-latéralité, accentuent l’intensité du regard 
au champ plus large. La bouche large rectangulaire ouverte. La 
position des cornes en hauteur recourbées vers le spectateur, 
et du visage légèrement penché vers l’avant animent le 
visage de vitalité, comme si l’animal représenté était prêt à 
bondir. L’ensemble recouvert d’une épaisse matière crouteuse 
composée de substance terreuse, de fibres végétales. 
� 1 000 / 1 200 €

115
Toma, Libéria 
Bois 
H. 35 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).

Ce masque, aux lignes cubistes surprenantes était nommé 
bakorogi par le peuple Toma. Visage au front bombé 
hémisphérique, surmontant des yeux circulaires dont le contour 
est cerné de lamelles de métal, séparé par un long nez 
busqué. Ces caractéristiques sont le signe du genre masculin. 
Les pommettes anguleuses participent à la dynamique 
sculpturale de l’objet. Le masque bakorogi intervenait, parmi 
d’autres types de masques, lors des étapes d’initiation de la 
confrérie du Poro. Un « guide-interprète » accompagnait ce 
type de masque, qui pouvait réagit de manière très violente et 
agressive.� 500 / 800 €
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116
Bouclier Sidamo / Kaffa, Ethiopie
Cuir. Fin du XIXe siècle
D. 50 cm
Provenance : 
Ancienne collection Owen Hargreaves, Londres
Acquis par l’actuel propriétaire auprès de ce dernier, collection privée 
française

De forme circulaire, le dôme bombé flanqué d’un appendice 
conique, de jolies irrégularités apparaissent comme si le cuir 
avait été martelé, créant des alternances de patines du brun 
au noir foncé, le pourtour est accentué par une frise recourbée 
intensifiant la forme arrondie. � 400 / 600 €

117
Bouclier Oromo/Tulama, Ethiopie 
Cuir. Fin du XIXe siècle 
D. 54,5 cm
Provenance :
Stefan Domoney Ancien Arts, Londres 
Acquis auprès de ce dernier par l’actuel propriétaire, collection privée 
française

Bouclier bombé avec extrémité conique, aux bords relevés, 
dont la surface extérieure est ornée de fins motifs géométriques 
disposés en cercles concentriques. Belle patine brune, orangée 
aux reflets miel.� 500 / 1 000 €

118
֍ Massue alafolo, Malaita, Îles Salomon 
L. 96 cm
Provenance : 
Collection privée, Suisse

Raffinement du décor de cette massue constitué de fines 
gravures géométriques à rehauts de pigments blancs, inscrits 
sur son extrémité supérieure. Un long nez en arête en relief 
personnifie la massue, laissant apparaître un visage savamment 
et subtilement schématisé.� 700 / 1 000 €

119
֍ Statue, Îles de l’Amirauté, Papouasie-Nouvelle-Guinée 
H. 30 cm
Provenance : 
Collection Bailly, Genève
Collection privée Suisse

Si l’archipel de l’Amirauté est composé d’une quarantaine 
d’îles dont la plus importante se nomme Manus, le foyer 
artistique principal se trouve cependant sur l’île de Matankor. 
La population de Matankor, d’origine probablement 
micronésienne confectionnait pour ses voisins des récipients, 
tambours, charmes et statuette. 
A la belle patine miel aux nuances brunes répond la douceur 
des courbes du personnage. Fièrement campé sur un petit 
pied d’estal de forme circulaire présentant sur l’ensemble de 
sa bordure une frise décorative constituée de motifs finement 
gravés. 
Buste massif, imposant semblant être bombé, animé d’une ligne 
légèrement incisé ondulée, dessinant d’une épaule à l’autre 
la forme d’un collier pectoral sur sa poitrine. Des épaules 
arrondies naissent des bras fins, les mains délicatement 
signifiées par des doigts triangulaires, sont posées de part et 
d’autre des hanches. Un soin particulier est accordé aux détails 
anatomiques, mamelons, ombilic de formes circulaires. 
Le visage dans un ovale concentrique est vivifié par un savant 
jeu de plan, entre le front bombé et la partie inférieure creusée. 
Un joli nez aux narines ourlées aplanies, annonce une petite 
bouche esquissant un sourire.� 1 500 / 2 500 €
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122
Ensemble de trois instruments, sifflets, Cameroun ? 
H. 18 cm, 26 cm et 27 cm 
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).

Patine brune, schématisation et simplification des formes, base 
arrondie, longue cavité rectangulaire animant l’objet. 
� 300 / 500 €

123
Cuillère Mongo, République Démocratique du Congo
Bois
H. 38,5 cm
Lorsque l’objet usuel, est une oeuvre d’art, il peut se résumer en 
cette cuillère Mongo, aux lignes épurées, sobres. Cuilleron de 
forme oblongue présentant une petite poignée en son extrémité 
se terminant par un bel arrondi, au bout duquel une petite 
forme circulaire est percée. 
Belle patine noire � 400 / 600 €

120
Tete Akan Kwahu, Ghana
Terre cuite
D. 27,5 cm
Provenance : 
Galerie Renaud Vanuxem, Paris
Acquis auprès de ce dernier par l’actuel propriétaire, collection privée 
belge

Inscrite dans une forme circulaire parfaite, aplanie, 
correspondant pour son arrondi à l’un des styles les plus 
importants du peuple kwahu, ce visage aux traits délicatement 
résumés et suggérés tend à l’abstraction, au cubisme, à celui 
notamment de Paul Klee dans son tableau Senecio ou tête 
d’homme devenant sénile (1922). 
Du XVe au XVIIIe, les peuples akan méridionaux utilisèrent ces 
visages en terre cuite pour les rituels funéraires, réalisées pour 
représenter le défunt, elles étaient portées lors de cérémonies 
- pouvant avoir lieu jusqu’à deux ans après la mort du chef-, à 
travers le village, puis déposées, ou posées sur sa tombe ou 
l’autel où elles recevaient des libations. 
� 600 / 800 €

121
Fétiche boli Bambara, Mali
Matière composite
H. 22 cm 
Le boli incarne un fétiche jouant un rôle fondamental au sein 
de la vie rituel des villages Bambara, il servait à accumuler 
et contrôler la force de vie naturelle appelée nyama pour 
le bénéfice spirituel de la communauté. A sa puissance 
symbolique répond sa patine, sa matière, composite, épaisse, 
constituée de terre crue recouverte de couches sacrificielles. Le 
quadrupède présente ici une patine terreuse craquelée. « Aux 
yeux des adeptes, il est parfaitement vain de définir clairement 
une puissance dont la force est précisément de revêtir des 
formes multiples, de se défigurer et de se re-figurer sans cesse 
» (Colleyn in Jacomijn-Snoep, 2009, p. 37). 
� 400 / 600 €
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125
Appui-nuque Banio / Me’en, Éthiopie
Bois, métal
H. 22 cm 
Appui-nuque au linteau incurvé, présentant de petites encoches 
en arc de cercle sur chaque extrémité centrale. Le centre du 
pieds ajouré, évidé formant un rectangle au centre duquel 
deux carrés métalliques se rejoignent par un fil, créant une 
composition aboutie. L’ensemble reposant sur une jolie base en 
forme de dôme. Belle patine brillante brune acajou. 
� 300 / 500 €

126
Appui-nuque Daasanech/Turkana, Éthiopie
Bois, métal
H. 20 cm 
Appui-nuque au linteau très discrètement incurvé composé d’un 
pied reposant sur 
une base en forme de dôme. La poignée en métal a été 
conservée. Patine claire, nuances brunes par endroits. 
� 300 / 500 €

127
Appui-nuque Boni, Somalie
Bois, métal
H. 18 cm
Appui-nuque au linteau très discrètement incurvé sur les extrémités 
latérales, composé d’un pied reposant sur une base en forme de 
dôme. La poignée incurvée en métal a été conservée. Patine brune 
intense, aux nuances éclaircies par endroits.� 300 / 500 €

128
Appui-nuque Boni, Somalie
Bois
H. 17,5 cm 
Appui-nuque au linteau incurvé sur les extrémités latérales, 
composé d’un pied reposant sur une base en forme de dôme. 
Patine brune intense, aux nuances éclaircies par endroits, les 
bordures des extrémités présentant des manques. 
� 250 / 350 €

124
Fer rituel Lobi, Burkina Faso 
Métal
H. 42 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).

Joli fer rituel, la partie supérieure ornée d’un croissant de lune 
inversé, supporté, maintenue par le fer ondulé. Du centre vers 
le haut du fer jaillissent une profusion de tiges tantôt linéaires, 
tantôt ondulées à la façon d’un serpent. � 250 / 450 €
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131
Statue Lobi, Burkina Faso
Bois
H. 95 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).

Bateba, le corps étiré aux volumes fluides, les jambes élancées, 
longues, le dos cambré, le torse fièrement bombé, le cou massif 
droit, le visage tendu vers l’avant semblant fixer l’horizon. De 
cette attitude figée se dégage une puissante prestance.�
� 2 000 / 4 000 €

129
Gong Tetela, République Démocratique du Congo
Fer, fonte 
H. 51 cm
Épure des formes, extrémité basse arrondie, s’affinant jusqu’à 
son sommet 
en fine pointe. Fer oxydé laissant apparaître une jolie tonalité 
brune aux nuances rouges orangées. � 300 / 500 €

130
Masque Toma, Sierra Leone
Bois, plumes, fibres végétales
H. 70 cm 
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).

La  vie politique et religieuse des Toma, nommés Loma au 
Liberia régie par  l’association du poro. Réservés aux seuls 
initiés, les masques, dont la typologie et la signification 
demeurent peu connues dans les collections occidentales, 
intervenaient dans ce cadre. Presqu’exclusivement représentés, 
dans les collections occidentales, par le puissant masque 
landaïà annonçant la réclusion, des futurs initiés, en retraite 
durant un mois en fôret, puis leur renaissance symbolique à la 
fin de celle-ci. 
Considéré par Harley, comme le « chef des masques »(1941 : 
27), le landaïà symbolise les forces opposées de la nature et 
l’esprit de la brousse, à cette incarnation symbolique répond 
l’esthétique de cet exemplaire, chargé d’éléments naturels, de 
plumes, de fibres végétales. Le masque présenté ici, sous des 
traits humains et animaux, horizontaux, très épurés, est paré 
d’une coiffure de laquelle jaillissent des cornes, le visage 
aux traits presque effacés, est animé par une longue arête 
nasale linéaire, en relief, descendant de son front à sa bouche. 
Extême rareté de ce type de masque.� 500 / 800 €
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132
֍ Massue sali, Îles Fidji
L. 104 cm
Provenance : 
Collection privée, Suisse

Les formes harmonieuses de cette massue 
fidjienne auraient été inspirées par l’élégance 
des fleurs de la plante sali, de la famille 
des bananiers. Les Européens, quant à eux, 
privilégièrent le prosaïsme au poétique et 
l’assimilèrent à une crosse de fusil. 
Le manche, légèrement incurvé, s’évase dans 
sa partie supérieure pour former la lame, 
décorée de motifs gaufrés entrecoupés de 
bandes linéaires en champlevés. Une arête 
tranchante, en forme d’éperon de requin, se 
dresse audacieusement le long de la lame, ses 
bordures présentent une tonalité de patine plus 
claire attestant de son usage répété. Sous cette 
apparence hautement décorative aux formes 
épurées et équilibrées, ce casse-tête de guerre 
avait pour fonction de trancher et casser les os 
de l’adversaire lors de combats rapprochés. 
La patine aux nuances brunes atteste de son 
ancienneté.� 3 000 / 4 500 €

133
Appui-nuque bouclier Shilluk ou Dinka, Soudan 
Bois, cuir et cordages 
Années 1940 ou antérieur 
L. 64 cm 
Provenance : 
Joel Cooner Gallery, Dallas, Etats-Unis
Acquis auprès de ce dernier par l’actuel propriétaire, 
collection privée française

Rare appui-nuque bouclier tubulaire en bois, 
recouvert d’un beau cuir, fait, patiné présentant 
des nuances brunes, les poignets creusées 
dans des cavités de formes ovales allongées. 
La couture du cuir dans un cordage tressé, 
apparaît en une ligne tortueuse sur l’entièreté du 
bouclier de son extrémité basse à son sommet. 
Pour une oeuvre proche, illustrée dans le 
bouquin, Rêves sur bois, d’Eduardo Lopez 
Morenon, page 132. Une autre oeuvre du 
même style provenant de la collection Stephane 
Brosset. Et pour un bouclier similaire, ayant 
appartenu à Monsieur Xavier Sallet et Madame 
Ines Heuge présentée lors de la Vente Origine 
Auction, du 29 octobre 2017 : Lot 373. 
� 300 / 500 €

134
Bouclier Issa 
XIXe siècle
Bois, pigments
D. 55 cm
Provenance : 
Par descendance Collection de la famille Hall/
Curzon
Collection Stefan Dahomey Ashoka Arts, London
Acquis auprès de ce dernier par l’actuel propriétaire, 
collection privée française 

De forme circulaire, le pourtour irrégulier 
recourbé, présentant en son centre un cercle en 
relief, orné de légers décors, patine brune claire, 
aux tonalités orangées épaisse, présentant 
comme des résidus de pigments et de terre. 
� 800 / 1 000 €
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135
Bouclier Maasai, 
Kenya, fin du XIXe siècle
Cuir, bois, pigments végétaux 
H. 105 cm
Provenance :  
Collection privée, Londres
Collection privée française

Bouclier de forme ovale, présentant une belle polychromie, aux 
nuances chaudes, alternant entre le rouge, le brun/marron et le 
noir. La face, divisée par une arête centrale à décor losangé, 
de part et d’autre de l’arête médiane apparaissent sur les 
latéralités du bouclier, dans une tonalité marron des motifs en 
demi-cercles appelés sirata.
Les boucliers guerriers Maasai sont nommés elongo (de el-
longo signifiant bouclier en langue maasai).�1 500 / 2 500 €

136
Massue oiseau Kanak 
L. 63 cm
Éclat
 Bel exemplaire à la patine acajou brillante, le sommet décoré 
d’un bec d’oiseau stylisé le visage arrondi s’allongeant, s’étirant 
en forme aigüe signifiant son bec.� 800 / 1 200 €
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137
Masque Bambara, Mali
Bois 
H. 42 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel Huguenin (selon information orale des 
descendants).

Parmi les masques du Korè de la population Bamana de l’actuel Mali, les masques sukuru incarnant une 
hyène affichent une grande pureté des lignes. Lors du rituel, tous les sept ans, à la fin de la saison sèche, 
les jeunes adolescents sont symboliquement tués dans le bosquet du Korè afin de ressusciter en adultes. 
Lors de cette initiation, leurs sont enseignés les rites funéraires, la résistance morale, l’endurance physique, 
et les cultes secrets. Ce type de masque était utilisé lors de cette cérémonie initiatique du Korè. 
Face inscrite dans un bel ovale concave, le long nez linéaire en relief, remontant jusqu’au sommet du front 
sépare les deux cavités oculaires. La forme carrée, largement évidé des yeux intensifie la symbolique 
de la clairvoyance du masque, de celui qui regarde à travers. Les oreilles dressées se poursuivent en 
une même ligne courbe jusqu’à la mâchoire inférieure du museau rectangulaire entre-ouvert. La patine 
témoigne non pas seulement du temps, mais du traitement ancien que recevaient ces masques qui étaient 
lavés rituellement, enduits de chaux, de cendres, de terre et de sang.� 3 000 / 5 000 €
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138
֍ Pagaie, Îles Marquises 
L. 170 cm
Provenance : Collection privée, Suisse

Rare parmi le corpus des pagaies marquisiennes, de par l’épure de sa 
composition, la brillance de sa belle patine brune aux tons auburns, alliés 
à sa forme superbement élancée.
La hampe, droite et cylindrique, est terminée un arrondi en léger relief à 
son extrémité. Le plateau, dont la patine brillante offre de belles nuances 
brunes, est prolongé d’une pointe. Outre l’aspect esthétique, cette « tête 
» dressée revêtait plusieurs fonctions, relevées par l’ethnologue américain 
Ralph Linton au siècle dernier auprès des autochtones. Selon eux, un tel 
appendice produisait un son plaisant à la pagaie lorsqu’elle était plongée 
et poussée dans l’eau ; lors des combats maritimes, il pouvait aisément se 
transformer en massue ; il permettait de préserver le plateau de la pagaie 
de la rugosité des rochers ; ou encore, il évitait au plateau de glisser sur 
le côté dans l’eau.� 5 000 / 8 000 €
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139
֍ Masque, Bangwa, Cameroun
H. 51 cm
Provenance :
Collection David Jessner, New York
Galerie Bradley Tribal Art, New York
Collection privée, Suisse

Masque inscrit dans une belle collerette ovale aplanie dont les fines incisions, reprennent savamment la 
forme tout en créant par leurs ondulations gravées, un rythme mouvant subtil et délicat. Observé de profil 
- les oreilles schématisées dessinées en arc de cercle inversé en léger relief s’inscrivent en opposition avec 
la rotondité du front créant un jeu subtil de courbe et contre courbe, d’alternance de formes concaves et 
convexes, rythmant ainsi le haut du visage. Le front bombé les yeux finement délimités en amandes étirées 
subliment le regard, le nez à l’arête fine présente deux narines épatées, presqu’ ourlées sur les bordures, 
la bouche aux lèvres réalistes ouverte laissant apparaitre une série de dents limées intensifie l’expressivité 
et la férocité du masque qui en jaillissent, tout en opposition avec la douceur du modelé des formes. 
Savant mélange de force, et de douceur, de sensibilité et de férocité concentrés à travers ce masque.  
Modelé irrégulier de la surface du bois, comme « martelé », patine sombre, noire anthracite. Bien que 
le traitement de la bouche, des dents, correspondent aux caractéristiques stylistiques classiques de l’art 
bangwa, aucun autre masque présentant cette forme faciale, et cette collerette n’a pu être recensé d’après 
nos recherches. � 20 000 / 30 000 €
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140
֍ Boîte, Îles Marquises, Polynésie Française
L. 35,5 cm
Provenance : 
Collection Leendert Van Lier (1910-1995), Pays-Bas, sa vente chez Christie’s, Amsterdam, du 15 avril 1997, lot 230.
Collection privée, Suisse

Boîte de forme ovoïde, dont le contenant et le couvercle sont ornés de délicats motifs géométriques. 
Le contenant est sculpté, à ses extrémités, de têtes de Tiki en ronde-bosse servant de poignées. Notre 
objet est un bel exemple de la prégnance de l’image du Tiki - le premier homme - dans chaque 
objet du quotidien polynésien. Ce motif, récurrent sur les différents objets transmis de génération en 
génération, pouvait ainsi avoir une fonction protectrice.
André Breton, grand collectionneur d’arts extra-européens, fortement inspiré par le « sublime poétique 
» des arts d’Océanie, leur rendit hommage dans un recueil de poèmes publiés dans le catalogue 
de l’exposition Océanie, organisée à la galerie André Olive en 1948, et notamment à travers son 
poème dédié à l’effigie du tiki
« TIKI
Je t’aime à la face des mers
Rouge comme l’oeuf quand il est vert
Tu me transportes dans une clairière
Douce aux mains comme une caille
Tu m’appuie sur le ventre de la femme
Comme un olivier de nacre
Tu me donnes l’équilibre
Tu me couches
Par rapport au fait d’avoir vécu
Avant et après
Sous mes paupières de caoutchouc »
� 10 000 / 12 000 €
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141
֍ Herminette toki, Mangaïa, Îles Cook
Bois fibres végétales 
L. 77,5 cm 
Provenance :
Collection Ulrich Von Schroeder, Zurich
Collection Jean-Claude Strobino, Genève
Collection privée, Suisse 
Bibliographie :
Rossi Milène, «Un bernois nommé Wäber, peintre et dessinateur du troisième voyage du 
Capitaine Cook», Editions D, 2008, p. 81.
Expositions :
Berne, Galerie Duflon & Racz, «Un bernois nommé Wäber, peintre et dessinateur du 
troisième voyage du Capitaine Cook», 3 - 18 octobre 2008.

Splendeur infinie de l’outil, de l’objet de l’arme, transcendé, transformé en oeuvre 
d’art. Rare herminette recensée présentant un tel raffinement à travers la finesse, 
la minutie, le détail infini des ornements sublimant le  manche rectangulaire. 
Succession régulière de motifs géométriques, chacun constitué de par et d’autres 
de deux flèches et en son centre, d’une « fleurs » schématisée, ces motifs sont 
inscrits sur les manche sont gravés et incisés dans celui-ci. Subtile finesse du 
tressage auquel s’ajoute la qualité de la pierre.� 6 000 / 8 000 €
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143
Tapa Siapo Elei, de type Lava lava
Archipel de Samoa
Mûrier de Chine (Broussonetia papyrifera) teinte végétale 
rouge marron, extrait de l’écroce du Bischofia javancia. 
Fin du XIXe siècle, début du XXe siècle
L. 161 cm l. 118 cm 
Provenance : 
Collecté dans les années 1930 par un clergyman américain
Collection privée, Nouvelle-Calédonie

Aux îles Samoa, siapo est le nom vernaculaire des tapa, celui 
d’Elei indique, qu’une planche gravée a été utilisée pour faire 
apparaître les motifs. Ici à huit reprises la planche fut reportée 
sur l’arrière de l’étoffe avant que certains motifs ne soient 
surchargés. 
Sur cet exemplaire l’étoffe d’écorce n’a pas été composée en 
collant les lés entre eux avec un adjuvant à base de manioc 
ou d’arrow-root mais feutrée, les nombreux lés très fins ont été 
battus jusqu’à ce que leurs fibres s’imbriquent naturellement. 
Les dimensions indiquent qu’il s’agit d’un lava lava, le pagne 
que les hommes portaient autour de la taille.
� 2 000 / 3 000 €

144
Coiffe Zulu, Afrique du Sud 
Pigments naturels, poils, cheveux, vanerie, pigments, fibres de 
laine 
D. 54,5 cm 
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).

Belle coiffe nommée isicholos, dérivée d’une tradition rituelle 
ancienne, remontant à la fin du XIXème, les femmes Zoulou se 
rasaient la tête ne laissant qu’une touffe de cheveux qu’elles 
enduisaient de graisse et d’ocre. Cette coiffe large et circulaire 
composée d’un mélange de fibres de laines, de cheveux, fixés 
par un cadre de vannerie colorée en rouge puis enduite de 
graisse et d’ocre permettait de proclamer le statut marital de 
celle qui la possédait.� 300 / 500 €

142
֍ Pierre LANGLUME (1790-1830) d’après Jacques Étienne 
ARAGO (1790-1854)
Ensemble de 10 estampes encadrées issues de l’ouvrage 
d’Arago «Promenade autour du monde pendant les années 
1817, 1818, 1819 et 1820, sur les corvettes du roi l’Uranie et 
la Physicienne, commandées par le capitaine Freycinet», édité 
chez Leblanc en 1822.
H. de 20,5 cm à 31 cm ; L. de 22 cm à 24 cm (à vue)
Provenance : Collection privée, Suisse

Plusieurs années après avoir participé à la mission scientifique 
aux terres australes (1 800-1803) dirigée par le commandant 
Nicolas Thomas Baudin, Louis Claude de Saulces de Freycinet se 
voit confier une expédition dans le Pacifique (1817-1820) durant 
laquelle il est chargé de déterminer la figure du globe, d’étudier 
le magnétisme terrestre et de recueillir tous les objets d’histoire 
naturelle qui pourraient contribuer à l’avancement de la science. 
� 800 / 1 200 €

142 (Partie de lot)
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146
Tapa  Maro, étoffe funéraire, population Nakanai, Nouvelle-
Bretagne
Vers 1945/50
Mûrier de Chine (Broussonetia papyrifera) ou arbre à pain 
(Artocarpus altilis), teintures végétales et craie de couleur. 
L. 150 cm l. 73 cm 
Provenance : 
Collecté juste après la seconde guerre mondiale par un coopérant 
australien (administratif ou religieux)
Acquis auprès de ce dernier par l’actuel propriétaire, collection privée, 
Nouvelle-Calédonie

Parmi un registre extrêmement restreint les étoffes d’écorces 
funéraires Nakanai sont parmi les moins connues des 
tapa d’Océanie. Mis à part l’étude du professeur Ward 
Godenoughtde de l’université de Philadelphie en 1954, peu 
références, de recherches, d’écrits existent sur cette population 
bien différente des Tolai ou des Baining. Ces maro, étaient 
destinés à accompagner le défunt lors de la fête donnée en 
son honneur, et utilisés, jusqu’à sa dernière demeure. Peu 
ont pu être collectés et rares sont les exemples au sein des 
collections des musées. 
Ce rare exemplaire a conservé la couleur pastel de ses 
teintures végétales et de la craie, arborant des motifs  
libres, aléatoires, légers, ondulés, conférant à l’ensemble 
une délicate dynamique aérienne et au tapa une abstraction 
moderne quasi picturale. Faisant penser aux oeuvres de Pierre 
Alechinsky notamment « au pays de l’encre », 1959.
� 1 200 / 1 800 €

145
Tapa Lafi kula, Ile de Futuna, Polynésie occidentale
Milieu du 20e siècle 
Mûrier de Chine ( Broussonetia papyrifera)
L. 345 cm l. 35 cm
Provenance : 
Collection privée, Nouvelle-Calédonie 

Utilisés pour la composition de costumes de cérémonies de 
naissance de mariage, le lafi correspond à Futuna, à l’étoffe 
d’écorce décorée à la main levée sur des tapas de couleur 
blanche. Cette longue bande frangée sur les deux extrémités 
est appelée lafikula ou ceinture de mariage d’après Aloi 
Pilioko (Ethnographie et art de l’Océanie, 1989).  Au sein de 
cet ouvrage est illustrée, sous la référence 468, une étoffe 
d’écorce similaire. 
Trois autres Tapas similaires, de mêmes caractéristiques 
rapportéSpar Eugène Pitard sont illustrés dans le livre de 
Louis Necker, ancien directeur du Musée d’Ethnographie de 
Genève ; Étoffes cosmiques- Les anciens tapa d’Océanie du 
MEG (Bulletin annuel 1986). 
Finesse raffinement et richesse des motifs géométriques  
ornant les longues bandes jusqu’aux parties frangées. Sur la 
partie supérieure de l’étoffe un décor moins concentré plus 
aérien contrastant merveilleusement avec celui de la partie 
inférieure créant ainsi très subtilement une alternance, un jeu de 
vide et de plein entre les motifs décorant l’étoffe. 
� 1 500 / 2 500 €
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147
Masque Lega, République Démocratique du Congo 
Bois, raphia 
H. 24 cm
Provenance : 
Mark Eglinton, New-York
Fernando Pujol, Barcelone
Acquis par l’actuel propriétaire auprès de ce dernier le 5 Mars 2016, 
collection privée française

Les petits masques en bois lukwagengo, pourvus d’une barbe 
de fibre, appartenaient uniquement aux initiés de l’avant dernier 
grade du Bwami. Insignes et symboles d’appartenance à ce 
grade, ils étaient accrochés sur l’épaule de leur propriétaire. 
A la sobriété des masques et masquettes lega répond la 
douceur infinie de l’ovale délicat de leur visage. Les arcades 
sourcilières en relief, remontant très haut, ne laissant apparaître 
qu’une infime partie du front sont nettement délimitées par deux 
traits fins courbés bruns, annonçant une forme de coeur sur 
le reste du visage. Longue arête nasale droite parfaitement 
linéaire, en relief. Les yeux de formes rectangulaires en relief sont 
finement incisés, conférant au masque une force d’intériorité. 
Persistent quelques traces de Kaolin notamment au niveau des 
paupières. Au niveau des joues, des séries de scarifications 
signifiées par de simples traits gravés. Patine brune, claire, et 
plus foncée par endroits.� 2 000 / 4 000 €

148
Oracle pende, République Démocratique du Congo 
Bois, plumes, fibres végétales 
H. 23 cm 
Provenance : 
Galerie Fred Jahn, Munich
Acquis par l’actuel propriétaire auprès de ce dernier en 1981, 
collection privée allemande

Rarissime instrument de divination pende, nommé galukoshi, 
composé d’une savante structure télescopique en bois, une 
masquette aux traits naturalistes attaché à la partie supérieure, 
les yeux aux petites pupilles creusées circulaires, sont accentués 
par de lourdes paupières.  Paré d’une coiffure sophistiquée, 
composée de plumes, et de décors sur les deux latéralités de 
la structure téléscopique. 
Selon de Sousberghe, le devin consulté posait l’instrument sur 
ses genoux, la tête vers le haut; il insérait un doigt quelque-part 
entre les croisillons pour qu’au moment voulu, lorsque le nom 
d’un individu soupçonné de maléfice était prononcé, la tête 
soit alors projetée : le coupable était ainsi désigné par l’oracle 
à travers le prisme de cet instrument. 
L’ensemble de ces instruments de divination connus, répertoriés, 
de cette typologie sont originaires de la région entre Kwilu-
Loange, et celles du Musée de Tervuren sont de la région 
de Kilembe. Toutes furent récoltées dans les années 1953-
55. L’oracle de la collection van Opstal, de très belle facture, 
semble donc être le premier à être arrivé en Europe.
� 1 500 / 3 000 €
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149
Masque Mossi Karanga
Burkina Faso
Bois, pigments effacés par le temps 
H. 101 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).

Figurant l’antilope, ce masque monoxyle est relativement rare et 
n’a jamais été documenté, ni photographié in situ, contrairement 
à d’autres apparaissant sur les clichés de Léo Frobenius en 
1907-1908. Pour un exemplaire s’en rapprochant mais dont 
la coiffe -figurant des cornes- est projetée vers l’arrière et non 
l’avant, au sein des collections du musée du Quai Branly ayant 
appartenu au Prince Sadruddin Aga Khan,  offert à celui-ci par 
le cercle Lévi-Strauss, numéro d’inventaire 70.2021.29.1. 
D’après la classification, ce masque pouvant être attribué au 
style risiam, proviendrait d’un empire du Yatenga. Typologie 
particulière de masque antilope, les cornes projetées, élancées 
vers le ciel dans une longue verticalité, se rejoignant en leur 
extrémités, au sommet dans une courbe délicate et gracieuse 
conférant à l’oeuvre une élégante et puissante dynamique.
� 500 / 800 €

150
Lot de quatre planches coraniques
Afrique de l’Est
Bois
L. 18,5 cm - 19,5 cm - 22,5 cm et 25 cm 
Ensemble de quatre planches coraniques sculptées dans 
un bois clair, sur lesquelles subsistent des écritures. Ce type 
de planches servait aux élèves pour recopier, apprendre et 
s’imprégner des versets, une fois ceux-ci retranscrits il était 
coutume de les rincer et de boire l’eau usagée portant l’encre 
afin de se « nourrir » des versets, de les porter en soi. 
 � 350 / 600 €

151
Dague Abelam, Papouasie, Nouvelle-Guinée
Os  
H. 35,5 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).

Belle arme de combat papoue en fémur de casoar, présentant 
une patine aux tonalités nuancées du jaune miel au brun foncé, 
finement ciselée, gravée de motifs et dessins tribaux complexes 
typiques de l’ethnie Abelam. Le centre de la tête du fémur 
est percé d’une forme circulaire indiquant que la dague était 
certainement portée en pendentif. Jolis résidus de pigments 
naturels.� 300 / 400 €
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153
Bouclier Turkana, Kenya ou Somalie
Cuir, bois 
Fin du XIXe siècle 
H. 130 cm 
Provenance : 
James Stephenson, New York
acquis par l’actuel propriétaire auprès de ce dernier, collection privée 
française

Long bouclier de forme rectangulaire étroite et recourbée 
aux quatre extrémités présentant des angles pointus desquels 
jaillissent de fines arêtes linéaires. Une arête médiane  
verticale en léger relief divise en deux le bouclier sur toute 
sa surface irrégulière, courbée par endroits. Belle dynamique 
ainsi conférée. Patine brune aux tonalités rouges. 
� 800 / 1 200 €

152
Bouclier Soga/Ganda, Ouganda 
Osier, bois 
Début du XXe siècle
H. 82 cm
Provenance : 
Farrow Fine Art, Etats-Unis
Collection privée française

Bouclier en vannerie aux tonalités claires, aux volumes 
géométriques cubistes, de forme ovale et convexe, dont la 
membrure est formée d’un pli vertical au centre. Dynamisant 
l’ensemble et créant un subtil jeu de projection des formes 
et des volumes dans l’espace, de la surface émergent deux 
protubérances coniques en bois. La surface tressée de 
manière régulière.  Les Soga étaient organisés en chefferies 
patrilinéaires. Ils vivent de l’agriculture et de l’élevage de bétail.
� 500 / 800 €
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154
֍ Massue patu onewa, Maori, Nouvelle-Zélande
L. 38,5 cm
Provenance :
Probablement The Leverian Museum, Londres puis Vente Collection du Leverian Museum, Londres, mai 1806
Collection privée européenne
Vente Bohnmans, Londres, du, 23 juin 1992, lot 229.
Collection Robert E. Hales, Londres
Collection privée, Suisse
Bibliographie :
Rossi Milène, «Un bernois nommé Wäber, peintre et dessinateur du troisième voyage du Capitaine Cook», Edition D, 
2008, p. 74.
Exposition : 
Berne, Galerie Duflon & Racz, Un bernois nommé Wäber, peintre et dessinateur du troisième voyage du Capitaine 
Cook, 3 - 18 octobre 2008.

Il est difficile d’imaginer que cet objet à l’épure extrême, à la douceur et à la parfaite symétrie, servît 
traditionnellement au combat corps-à-corps des guerriers Maoris afin de briser la tête des adversaires. 
Taillée dans le basalte, la massue présente un manche rainuré percé d’un oeillet, s’évasant en forme de 
spatule. 
Le corpus de ces massues maories se divise en deux catégories, cet exemplaire taillé dans la pierre est 
nommé patu onewa. Insigne de prestige, au-delà de son usage guerrier, elle pouvait être utilisé lors des 
discours et cérémonies maoris durant lesquels elles étaient brandies. L’attachement particulier à ces objets 
et leur grande valeur aux yeux de ceux qui les détenaient est poussé jusqu’à la personnification, en effet il 
arrivait que certaines patu possédait même un nom personnel.
A l’origine, les massues étaient attachées au poignet à l’aide d’une cordelette faite de kavakeha tressé. 
Le trou était percé au moyen d’un tuiri, une pointe en quartz. La confection d’une telle arme requérait  
un long et pénible travail de la pierre qui était l’apanage des vieillards. La première étape consistait à 
fendre un bloc de pierre. Le morceau était ensuite taillé grossièrement à l’aide d’un morceau de quartz  
ou d’une pierre kiripaka, puis la minutieuse étape du polissage pouvait alors commencer.
� 5 000 / 8 000 €
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155
֍ Massue u’u, Îles Marquises, Polynésie Française 
L.140 cm 
Provenance :
Collection privée européenne
Bonhams, Londres, vente du 23 juin 1993, lot 183. 
Collection privée, Suisse
Bibliographie :
Rossi Milène., «Un bernois nommé Wäber, peintre et dessinateur du 
troisième voyage du Capitaine Cook», Éditions D, 2008, p. 71.
Exposition :
Berne, Galerie Duflon & Racz, «Un bernois nommé Wäber, peintre et 
dessinateur du troisième voyage du Capitaine Cook», 3 - 18 octobre 
2008 
Genève, Opera Gallery, Jean Dubuffet | Pierre Soulages - 
Fondamental, 29 janvier - 22 février 2020

Objet de prestige et arme de combat, ce superbe casse-tête 
marquisien d’un grand classicisme -à travers ses formes et ses 
traits personnifiés- représente une figure masculine. Le corps 
fortement stylisé, est réduit à l’essentiel : tête arrondie, bras 
étroits inscrits en croix schématisée. 
L’intensité du regard soulignée par des yeux « solaires » aux 
pourtours circulaires, finement striés, gravés de traits fins et 
linéaires, les pupilles symbolisés par deux têtes de tiki en 
haut relief tandis qu’une troisième tête sculptée au centre 
de la traverse marque le nez. Ces visages de Tiki sculptés 
faciliteraient la communication et le lien avec les divinités 
etua, renforçant ainsi le pouvoir spirituel (mana) du guerrier 
auquel elle appartenait. L’ensemble du visage présentant une 
profonde patine sombre obtenue par un enfouissement dans 
une tarodière, l’ensemble étant ensuite lustré avec de l’huile 
de coco. 
Sous les deux protubérances latérales qui servaient à frapper, 
signifiant des bras schématisés, sur le manche à la patine brune 
claire, aux tonalités orangées, apparaît sur la partie supérieure 
de l’objet une riche et raffinée concentration de décors gravés 
: un double bandeau de motifs géométriques inspirés des 
tatouages corporels encadre un large visage aux traits purs. 
Gauguin fut l’un des premiers artistes occidentaux à avoir 
étudié le primitivisme et à l’avoir expérimenté sur ses toiles. 
L’Océanie et plus particulièrement la Polynésie furent pour lui 
une source profonde d’inspiration à la hauteur de l’admiration 
qu’elle fit jaillir en lui à la fin de sa vie. Comme il le remarquait 
en 1900, « Chez les Marquisiens en particulier, il y a un sens 
inégalé de la décoration. Donnez-leur un sujet aux formes 
géométriques les plus disgracieuses et ils réussiront à garder 
l’ensemble harmonieux et à ne laisser aucun espace déplaisant 
ou incongru. Le motif de base est le corps humain ou le visage, 
surtout le visage. On s’étonne de découvrir un visage là où 
l’on pensait qu’il n’y avait rien d’autre qu’une étrange figure 
géométrique. Toujours la même chose, mais jamais la même 
chose ».
Kirke Varnedoe explique, dans le Primitivisme dans l’art du 
20e siècle, que Gauguin fut fasciné par l’art marquisien : « 

L’accent semble mis délibérément sur une préférence pour l’art 
des Marquises. En se concentrant sur le style ornemental des 
Marquises, il choisissait une esthétique dont il reconnaissait le 
caractère exceptionnel porteur d’une double connotation : à la 
fois aristocrate et barbare. Ces dessins, comme ceux dont sont 
ornés les « casse-tête » que Gauguin copia aussi, étaient aussi 
raffinés pour satisfaire à l’idée qu’il se faisait de la grandeur 
passée de la culture polynésienne ». 
L’oeuvre de Gauguin intitulée Cylindre en bois avec le Christ en 
Croix , un bloc de bois entièrement ciselé de motifs polynésiens 
représente sur l’une de ses faces une figure de Christ crucifié 
sur une croix inspirée d’une massue u’u, illustre la puissance de 
l’inspiration que firent naître en lui les arts des marquises. 
� 15 000 / 30 000 €
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156
Statue Mumuye, Nigéria 
Bois
H. 83 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel Huguenin (selon 
information orale des descendants).

Groupes de cultivateurs sédentaires, amalgamés sous la dénomination de 
mumuye vivent dans la région montagneuse au Nord-Est du Nigéria, au 
sud du fleuve Bénoué. A l’origine de sculptures figuratives d’une grande 
abstraction géométrique, dont les mouvements sont accentués par la 
disproportion et la longueur des membres, par le vide caractéristique entre 
les bras et le buste, par la taille marquée, par l’asymétrie générale. Petit 
visage stylisé, émergeant à peine d’une large coiffe. 
Leurs fonctions multiples furent rapportées par Arnold G. Rubin, Charles 
Kingsley, selon les cas elles étaient utilisées et s’inscrivaient dans une fonction 
thérapeutique, divinatoire, ou de prestige, servant à renforcer le pouvoir de 
celui qui la possédait. � 2 500 / 5 000 €

157
֍ Deux chasse-mouches Iles Fidji
Bois, fibres végétales
L. 58 cm et 63 cm environ
Provenance : 
Collection privée, Suisse

Ensemble de deux chasses mouches composés de manches en bois clair 
en forme de gouttes, et armés de riches faisceaux de fibres. Témoins et 
indicateurs du rang social de leur utilisateur, ces instruments possèdent 
également une belle valeur décorative.� 800 / 1 000 €

158
Tapa Masi kesa, Archipel de Fidji
Milieu du XXe siècle 
Mûrier de Chine (Broussonetia papyrifera), teintures végétales
L. 285 cm l. 186 cm
Provenance : 
Collection privée, Nouvelle-Calédonie

Masi (autrefois maro), désigne à Fidji le tapa, kesa correspondant à 
la teinte rouge brune obtenue à partir de l’écorce de diverses espèces 
de palétuviers (rhizophora). Les masi kesa de Fidji présentent des motifs 
particuliers, répertoriés ayant pour chacun une symbolique, une signification. 
Contrairement aux archipels où les étoffes voient leurs motifs appliqués à la 
main levée, ou à l’aide d’une matrice, les fidjiennes, utilisent le pochoir. 
Sur cet exemplaire sont représentées des fleurs de Barringtonia, un motif 
nommé vutu, de cette fleur était extraite une essence particulière jouant 
un rôle essentiel dans la culture fidjienne de conservateur d’aliment et plus 
particulièrement du poisson. Les graines de barringtonia, réduites en poudre 
disséminée dans l’eau empoissonnaient les poissons tout en permettant de 
conserver la qualité et la saveur de leur chair. 
De forme rectangulaire, ce masi kesa, présente une série de frises décorées 
différemment, successivement, de striures, de motifs dentelés, triangulaires, 
de rayures, concentrant le regard détail après détail vers le centre de l’étoffe, 
constitué, divisé en huit carrés divisés en diagonales par d’épais traits, et 
portant chacun sur deux de leur angles les motifs fleuris. Finesse du détail et 
rythme des motifs.� 1 800 / 2 500 €
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159
֍ Statue Baoulé, Côte d’Ivoire 
Bois, perles, fibres végétales 
H. 42 cm
Provenance : 
Collection privée Suisse

Célébrée, reconnue, et élevée au rang des oeuvres 
d’art premiers les plus appréciées des occidentaux, la 
statuaire Baoulé a su conquérir les esthètes du monde 
entier pour la symbolique de la féminité honorée, pour 
la concentration paisible, la réflexion introspective, et la 
délicatesse qu’elle véhicule. 
Cette statuette, par le raffinement de son modelé, la 
finesse de ses traits, la délicatesse de ses ornementations, 
de ses multiples scarifications témoigne superbement de 
cette tradition sculpturale africaine incontournable. 
Ses formes gracieuses et sa gestuelle des mains 
positionnées sur le ventre sont des caractéristiques typique 
et classique. 
Les yeux étirés, plissés sont encadrés par un arc tendu, 
intensifiant le regard et sa force d’intériorité, suggérant 
ainsi le calme et la quiétude. Entre les deux arcades 
sourcilières dessinées en arc de cercle apparaît au centre 
une scarification en relief. La bouche aux fines lèvres 
laissant apparaître un sourire, pudiquement esquissé. 
La posture stable et sereine est renforcée par la position 
des bras collés contre son corps, ses épaules et son dos 
droits, par son long cou sublimé de petites scarifications 
carrées en frise. Un rythme subtil anime son abdomen, 
rendu par une longue scarification en relief en zigzag. 
Au-delà de leurs qualités esthétiques, ce type de statuette 
servaient aussi à figurer des esprits nommés usu qui 
peuplent l’univers baoulé. Elles faisaient ainsi l’objet de 
dévotions individuelles. � 2 000 / 4 000 €
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160
Fétiche Kissi, Sierra Leone
Bois, tissu, fibre végétales, dents, os, perles
H. 45 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).

Dans certaines parties de la Sierra Leone et du Libéria, de 
petites figures telle que cet exemplaire ont été découvertes 
au sein des populations locales de Kissi et de Mende. On 
sait peu de choses des créateurs de ces sculptures, qui sont 
interprétées par leurs découvreurs comme ayant des propriétés 
magiques. 
Selon Tagliaferri et Hammacher (1974 : 12), « Les Kissi 
prétendent que les sculptures représentent leurs ancêtres, ils 
appellent le type de pierre qu’ils trouvent pomdo (ou pyomdo, 
dans les régions occidentales), c’est-à-dire les morts. Selon 
les Kissi, la découverte d’un pomdo montre qu’un ancêtre 
communique avec ses descendants : l’identité de l’ancêtre 
est établie par divination, puis la sculpture est placée dans le 
sanctuaire des descendants et utilisée pour les cérémonies de 
prestation de serment et de divination. »
Dans une étude sur le Kissi, Denise Paulme explique que parfois 
comme en témoigne l’exemplaire en présence, «  la pierre est 
dissimulée dans une sculpture en bois spécialement conçue 
pour la protéger, qui consiste en un tronc grossièrement taillé 
avec une niche sculptée pour le pompon lui-même, surmonté 
d’une tête et drapé dans une ample robe poncho.  En fait, 
bien que l’on considère généralement que les Kissi ne sont pas 
traditionnellement des sculpteurs en bois, des figures en bois - 
certaines d’un excellent savoir-faire - ont été sculptées par eux, 
et le protecteur en bois mentionné ci-dessus en est un exemple. 
» (Paulme 1956 : 146) 
D’apparence rare et peu commune, ce bel exemplaire est 
animé d’une puissante prestance d’une force expressivité de 
ses traits marqués, et d’élégance à travers la richesse de ses 
ornements (perles, tissus, dents, clochettes, fibres végétales, 
toiles…). Le visage aux lèvres épaisses, au nez large et épaté, 
aux yeux en reliefs en amendes finement incisés, sublimé par 
une belle coiffe en crête formée d’un croissant de lune inversé, 
et de rangées de striures sur ces deux latéralités, et intensifié 
par une patine noire profonde suintante attestant des onctions 
reçues. � 3 000 / 5 000 €

161
Bouclier Kalam, Vallée du Simbai, Papouasie Nouvelle-Guinée 
Bois à patine brune foncée
Vers 1900
H. 110 cm
Provenance : 
Stefan Domoney Ancien Arts, Londres
Acquis auprès de ce dernier par l’actuel propriétaire, collection privée 
française

Bouclier à la surface plane, gravée de motifs géométriques 
en forme de papillons sur l’avers, formant un losange central.
� 800 / 1 200 €
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162
Masque Kono Bamana, Mali 
H. 102 cm 
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).

Masque inscrit dans un bois brut, clair, s’évasant en son 
sommet. Au centre du visage, partant du front, une longue 
arête médiane, linéaire, en relief, à la naissance de laquelle 
apparaît en haut relief un élément schématisé signifiant le nez. 
Mâchoire étirée, démesurément allongée et largement creusée 
sur les côtés.� 500 / 800 €

163 164

163
Croix copte, Éthiopie
Métal
H. 30,5 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).

Expression même du raffinement des artisans éthiopiens. 
A l’importance symbolique spirituelle de la croix, répond 
l’esthétisme abouti, la finesse des détails, le haut degré de 
technicité. L’Ethiopie, berceau de l’une des plus anciennes 
théologies orthodoxes, où apparurent les premières croix vers 
400 après JC. Si trois types de croix sont référencées selon 
leur usage, celle-ci par son embouchure, et la subtile finesse de 
ses détails ajourés dans le métal, indique qu’il s’agissait d’une 
croix processionnelle, fixée à l’extrémité d’une hampe, portée 
par les prêtres et les diacres lors des offices. � 300 / 500 €

164
Monnaie Mambila, Cameroun 
Fer, fonte
H. 65 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).

Imposante, épurée, schématisée, sous la forme d’un fer de 
lance, cette oeuvre nommée Suu, était utilisée comme monnaie 
et moyen d’échange notamment dans la partie Nord-Est du 
Nigéria ainsi que par certains groupes à l’Ouest du Cameroun. 
� 200 / 300 €
165
Double gong Bamileke, Cameroun
Métal
H. 25,5 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).

Joli petit gong, présentant deux cloches de formes similaires, 
de tailles différentes reliées l’un à l’autre. � 200 / 350 €
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166
Ensemble de deux Tissus Kuba, République Démocratique du 
Congo 
Pièces d’étoffe
L. 250 cm - l. 70,5 cm et L. 88 cm l. 75 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).

Long tissus kuba, composé de tissus rouges et jaunes assemblés 
en formes géométriques. 
� 300 / 400 €

167
Tissu copte, Éthiopie 
Tissu, encre, vernis 
L. 167 cm l. 17 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).

« Ce sont les arabes qui ont appelés coptes, les habitants de 
l’Égypte au moment de l’avènement de l’Islam » souligne Marie-
Cécile Bruwier, égyptologue et directrice scientifique du Musée 
Royal de Mariemont. 
Les fragments conservés sont le plus souvent des tapisseries qui 
ont été séparées des tuniques qu’elles ornaient. « Pour des raisons 
purement commerciales, il était fréquent de découper les motifs 
tissés dans les grands textiles pour les vendre séparemment » 
Chris Verhecken-Lammens. 
Belle bande de tissu copte, dans un état de conservation 
exceptionnel, ayant conservé l’intégralité des inscriptions qui 
y sont présentées ainsi que ses colorants naturels, la garance 
(rouge), sur les deux visages des personnages représentés, 
appartenant manifestement au vu de leurs attributs à des 
membres religieux, la racine de lotus, ou la safran (jaune).�
� 100 / 200 €

168
Siège Mossi
Burkina Faso
Bois  
H. 23 cm L. 43 cm 
Tabouret quadripode zoomorphe, composé d’une assise 
rectangulaire ornée de motifs géométriques, de laquelle 
émerge une tête au long cou à crête sagittale. Patine brune 
claire aux tonalités miel. 
� 200 / 400 €
169
Tablette de divination, Népal 
Bois, encres, pigments 
H. 81 cm 
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).  

Présentes dans la plupart des communautés du Népal, mais 
rarement de cette qualité exemplaire, aboutie, les tablettes de 
divination s’inscrivaient et rappelaient les anciennes pratiques 
mégalithiques, renvoyant aux complexités d’une zone au 
carrefour où hindouisme d’Etat et bouddhisme mahayana ont 
modifié le substrat culturel varié. 
Sublime exemplaire rectangulaire, sur un panneau de bois noir, 
apparaissent de fines et superbes inscriptions réhaussées de 
pigments blancs. 
� 400 / 600 €

169172



83

170
Figure, Népal
Bois érodé
H. 68 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).

Le bois profondément érodé, sur lequel la mousse blanche s’est 
installée, dissimule poétiquement les traits et l’expressivité du 
personnage aux mains positionnées en namaste. Imploration 
solennelle, de ce gardien assurant une protection surnaturelle. 
Le corps aux formes anguleuses, strictes, aigües, s’oppose à la 
douceur de l’arrondi du visage.� 1 200 / 1 500 €

171
Figure, Népal
Bois érodé
H. 62 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants). 

Figure de gardien des sources utilisée pour la protection des 
habitants contre les esprits maléfiques. Bois profondément 
érodé, par le vent, la pluie, attestant de sa longue exposition 
en extérieur, présentant des couches de mousses par endroit. 
Personnage assis, les genoux arrondis repliés laissant 
apparaitre les tibias vers l’avant. Le buste, les épaules anguleux, 
contrastent superbement le doux mouvement des bras repliés 
sous le menton. Le visage circulaire aux yeux incisés, linéaires, 
conférant au regard une intensité.� 1 200 / 1 500 €

172
Cape en Washi, Japon, ère Meiji (1868-1912)  
Papier en longues fibres de mûrier (Broussonetia papyrifera) 
teinture à base d’extrait de kaki
L. 154 cm l. 150cm 
Provenance : 
Collection privée, Nouvelle-Calédonie

Traditionnellement attachée au niveau du cou, portée sur les 
épaules, cette cape était destinée à protéger de la pluie. 
Réalisée en papier washi inscrit au patrimoine immatériel de 
l’humanité depuis 2014, sur son verso est inscrit le mot « Torii 
» indiquant le lieu, et « goshu », la préfecture de Shiga, à 
proximité de l’ancienne ville impériale de Kyoto. Sur la dernière 
ligne sont inscrits kamu-you suivi de maruta-ya, indication de 
la maison féodale à laquelle la personne (Yataro) appartenait. 
Ainsi y étaient rattachés les lieux de vies de celui à qui il 
appartenait. 
De forme carrée, le pourtour de la cape noir profond encadrant 
le carré orangé sur lequel figurent sur deux extrémités deux 
inscriptions. Épure japonaise.� 1 500 / 2 500 €
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173
Lit Sénoufo, Côte d’Ivoire
Bois
L. 167 cm
Provenance : 
Collection Paul et Jacqueline Canfère acquis auprès de Jean-Michel 
Huguenin (selon information orale des descendants).

D’une importance particulière chez les Senoufo, appelé gbag, 
les lits massifs étaient utilisés pour les rites funéraires. D’après 
Timothy Garrard, on y allongeait le défunt durant une nuit 
entière au sein de la maison des morts nommée Kukpaal. 
Bel exemplaire, d’une dimension imposante, aux nuances de 
patine brillante variant du miel au brun. � 1 200 / 1 500 €

174
Chaise Oromo/Jimma, Éthiopie
Bois
H. 62 cm - D. 35 cm 

Beau modèle de chaise sculpté dans un seul et unique fût de 
bois dur, tel que le podocarpus gracilior, ou le cordia africana 
par une caste d’artisans gouragé appelée fuga. 

Ce joli fauteuil provenant de la région de Djimma, arbore la 
stylistique classique du grand centre de sculpture artisanale situé 
près de Jiren, qui fut autrefois la capitale de l’ancien royaume 
autonome Oromo. Le dossier ajouré de motifs géométriques 
asymétriques. L’assise circulaire concave est portée par un 
piètement tripode. Ce type de chaise était réservé à l’usage 
exclusif des chefs et de l’aristocratie.� 400 / 600 €
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  CONDITIONS DE VENTE ET ENCHÈRES  

DE BAECQUE et associés / DE BAECQUE Marseille est 
une société de ventes volontaires de meubles aux enchères 
publiques régie par la loi du 10 juillet 2000. En cette 
qualité La maison de vente agit comme mandataire du 
vendeur qui contracte avec l’acquéreur.
Les rapports entre La maison de vente et l’acquéreur sont 
soumis aux présentes conditions générales d’achat qui 
pourront être amendées par des avis écrits ou oraux qui 
seront mentionnés au procès-verbal de vente.

1 - LE BIEN MIS EN VENTE
a) Les acquéreurs potentiels sont invités à examiner les 
biens pouvant les intéresser avant la vente aux enchères, 
et notamment pendant les expositions. La maison de vente 
se tient à la disposition des acquéreurs potentiels pour leur 
fournir des rapports sur l’état des lots.
b) Tous les biens sont vendus tels quels dans l’état où ils se 
trouvent au moment de la vente avec leurs imperfections ou 
défauts. Aucune réclamation ne sera possible relativement 
aux restaurations d’usage et petits accidents. Il est de la 
responsabilité des futurs enchérisseurs d’examiner chaque bien 
avant la vente et de compter sur leur propre jugement aux 
fins de vérifier si chaque bien correspond à la description. 
Le rentoilage, le parquetage ou le doublage constituant une 
mesure conservatoire et non un vice, ne seront pas signalés. 
Les dimensions sont données à titre indicatif.
c) Les indications données par La maison de vente sur 
l’existence d’une restauration, d’un accident ou d’un 
incident affectant le lot, sont exprimées pour faciliter son 
inspection par l’acquéreur potentiel et restent soumises à son 
appréciation personnelle ou à celle de son expert.
L’absence d’indication d’une restauration, d’un accident ou 
d’un incident dans le catalogue, les rapports, les étiquettes 
ou verbalement, n’implique nullement qu’un bien soit exempt 
de tout défaut présent, passé ou réparé.
Inversement la mention de quelque défaut n’implique pas 
l’absence de tous autres défauts.
d) Les estimations sont fournies à titre purement indicatif 
et elles ne peuvent être considérées comme impliquant la 
certitude que le bien sera vendu au prix estimé ou même à 
l’intérieur de la fourchette d’estimations. Les estimations ne 
sauraient constituer une quelconque garantie.
Les estimations peuvent être fournies en plusieurs monnaies  ; 
les conversions peuvent à cette occasion être arrondies 
différemment des arrondissements légaux.

2 - LA VENTE
a) En vue d’une bonne organisation des ventes, les 
acquéreurs potentiels sont invités à se faire connaître 
auprès de La maison de vente, avant la vente, afin de 
permettre l’enregistrement de leurs données personnelles.
La maison de vente se réserve de demander à tout 
acquéreur potentiel de justifier de son identité ainsi que de 
ses références bancaires. La maison de vente se réserve 
d’interdire l’accès à la salle de vente de tout acquéreur 
potentiel pour justes motifs.
b) Toute personne qui se porte enchérisseur s’engage à 
régler personnellement et immédiatement le prix 
d’adjudication augmenté des frais à la charge de l’acquéreur 
et de tous impôts ou taxes qui pourraient être exigibles.
Tout enchérisseur est censé agir pour son propre compte 
sauf dénonciation préalable de sa qualité de mandataire 
pour le compte d’un tiers, acceptée par La maison de vente.
c) Le mode normal pour enchérir consiste à être présent 
dans la salle de vente.
Toutefois La maison de vente pourra accepter gracieusement 
de recevoir des enchères par téléphone d’un acquéreur 
potentiel qui se sera manifesté avant la vente.
La maison de vente ne pourra engager sa responsabilité 
notamment si la liaison téléphonique n’est pas établie, 
est établie tardivement, ou en cas d’erreur ou d’omissions 
relatives à la réception des enchères par téléphone.
d) La maison de vente pourra accepter gracieusement 
d’exécuter des ordres d’enchérir qui lui auront été transmis 
avant la vente et que La maison de vente aura accepté.
Si La maison de vente reçoit plusieurs ordres pour des 
montants d’enchères identiques, c’est l’ordre le plus ancien 
qui sera préféré.
La maison de vente ne pourra engager sa responsabilité 
notamment en cas d’erreur ou d’omission d’exécution de 
l’ordre écrit.
e) Dans l’hypothèse où un prix de réserve aurait été stipulé 
par le vendeur, La maison de vente se réserve de porter 
des enchères pour le compte du vendeur jusqu’à ce que le 
prix de réserve soit atteint. En revanche, le vendeur ne sera 
pas admis à porter lui-même des enchères directement ou 
par mandataire.

Le prix de réserve ne pourra pas dépasser l’estimation 
basse figurant dans le catalogue.
f) La maison de vente dirigera la vente de façon discré-
tionnaire tout en respectant les usages établis.
La maison de vente se réserve de refuser toute enchère, 
d’organiser les enchères de la façon la plus appropriée, de 
déplacer certains lots lors de la vente, de retirer tout lot de 
la vente, de réunir ou de séparer des lots.
En cas de contestation La maison de vente se réserve 
de désigner l’adjudicataire, de poursuivre la vente ou de 
l’annuler, ou encore de remettre le lot en vente.
g) Sous réserve de la décision de la personne dirigeant  
la vente pour La maison de vente, l’adjudicataire sera la 
personne qui aura porté l’enchère la plus élevée pourvu 
qu’elle soit égale ou supérieure au prix de réserve, 
éventuellement stipulé.
Le coup de marteau matérialisera la fin des enchères et 
le prononcé du mot « adjugé » ou tout autre équivalent 
entraînera la formation du contrat de vente entre le vendeur 
et le dernier enchérisseur retenu.
L’adjudicataire ne pourra obtenir la livraison du lot qu’après 
règlement de l’intégralité du prix.
En cas de remise d’un chèque ordinaire, seul l’encais-
sement du chèque vaudra règlement.

3 - LES INCIDENTS DE LA VENTE
a) Dans l’hypothèse où deux personnes auront porté des  
enchères identiques par la voix, le geste, ou par téléphone 
et réclament en même temps le bénéfice de l’adjudication 
après le coup de marteau, le bien sera immédiatement remis 
en vente au prix proposé par les derniers enchérisseurs, et 
tout le public présent pourra porter de nouvelles enchères.
b) Pour faciliter la présentation des biens lors des ventes, 
La maison de vente pourra utiliser des moyens vidéos. En 
cas d’erreur de manipulation pouvant conduire pendant 
la vente à présenter un bien différent de celui sur lequel 
les enchères sont portées, La maison de vente ne pourra 
engager leur responsabilité, et sera seule juge de la 
nécessité de recommencer les enchères.
c) Pour faciliter les calculs des acquéreurs potentiels, La 
maison de vente pourra être conduit à utiliser à titre indicatif 
un système de conversion de devises.
Néanmoins les enchères ne pourront être portées en 
devises, et les erreurs de conversion ne pourront engager la 
responsabilité de La maison de vente.

4 - PRÉEMPTION DE L’ÉTAT FRANÇAIS
L’État français dispose d’un droit de préemption des œuvres 
vendues conformément aux textes en vigueur.
L’exercice de ce droit intervient immédiatement après le coup 
de marteau, le représentant de l’État manifestant alors la 
volonté de ce dernier de se substituer au dernier enchérisseur, 
et devant confirmer la préemption dans les 15 jours. La 
maison de vente ne pourra être tenu pour responsables des 
conditions de la préemption pour l’État français.

5 - L’EXÉCUTION DE LA VENTE
a) En sus du prix de l’adjudication, l’adjudicataire 
(acheteur) devra acquitter les frais de vente dégressifs par 
lot et par tranche suivants : 
- Vente volontaire hors de Paris : 30% TTC sur les 1ers  
500 € d’adjudication puis 25% TTC (dont TVA 20 % sauf 
pour les livres TVA 5.5 %) 
- Vente volontaire à Paris : 30% TTC sur les 1ers 500 € 
d’adjudication puis 27% TTC (dont TVA 20 % sauf pour 
les livres TVA 5.5 %) 
- Vente judiciaire : 11,90 % HT (14,28 % TTC pour les lots 
soumis à une TVA de 20 %, ou 12,55% TTC pour les lots 
soumis à une TVA de 5.5 %). 
- Vente exclusivement Online : 30% TTC sur le total adjugé 
en ventes.
- Des frais pourront être ajoutés pour les acheteur live 
selon les tarifs des plateformes utilisées (notamment : 
interenchères 3 % HT, Drouot Live, 1,5 % HT)

Signification des symboles au catalogue : 
*: lots en importations temporaire qui donneront lieu à une 
facturation supplémentaire de TVA à l’importation au tarif 
en vigueur (5,5 %). 
**: lots en ivoire qui feront l’objet d’une déclaration 
d’achat conformément à l’article 2 bis de l’arrêté 
du 16 août 2016 modifié, refacturée à l’acquéreur  
(10 euros HT).
(J) : vente judiciaire dont les frais acheteurs s’élèvent à 
11,90% HT [14,28 % TTC (TVA 20 % sauf pour les livres 
TVA 5.5 %)].
° Lot mis en vente par l’un des collaborateurs de DE 
BAECQUE & Associés.

Règlement des lots : 
Le paiement du lot aura lieu au comptant, pour l’intégralité 
du prix, des frais et taxes, même en cas de nécessité 
d’obtention d’une licence d’exportation.
L’adjudicataire pourra s’acquitter par les moyens suivants : 
- en espèces jusqu’à 1000 € frais et taxes compris pour 
tous les professionnels, et particuliers résidant fiscalement 
en France et jusqu’à 15 000 € pour les ressortissants 

étrangers sur présentation de leurs papiers d’identité. 
- par chèque ou virement bancaire. 
b) La maison de vente sera autorisée à reproduire sur le 
procès verbal de vente et sur le bordereau d’adjudication 
les renseignements qu’aura fournis l’adjudicataire avant la 
vente. Toute fausse indication engagera la responsabilité 
de l’adjudicataire. 
Dans l’hypothèse où l’adjudicataire ne se sera pas fait 
enregistrer avant la vente, il devra communiquer les 
renseignements nécessaires dès l’adjudication du lot 
prononcée. 
Toute personne s’étant fait enregistrer auprès de  
La maison de vente dispose d’un droit d’accès et 
de rectification aux données nominatives fournies à  
La maison de vente dans les conditions de la Loi du  
6 juillet 1978. 
c) Il appartiendra à l’adjudicataire de faire assurer 
le lot dès l’adjudication. Il ne pourra recourir contre  
La maison de vente, dans l’hypothèse du vol, de la perte au 
de la dégradation de son lot, après l’adjudication. 
d) Le lot ne sera délivré à l’acquéreur qu’après paiement 
intégral du prix des frais et des taxes.
Dans l’intervalle La maison de vente pourra facturer à 
l’acquéreur des frais de dépôt du lot, et éventuellement des 
frais de manutention et de transport. 
Il est vivement demandé aux adjudicataires de procéder 
à un enlèvement le plus rapide possible de leurs achats, 
afin de limiter les frais de stockage qui sont à leur charge. 
L’entreposage des lots ne saurait engager en aucune façon 
la responsabilité de La maison de vente. 
- À Paris - à l’Hôtel Drouot : les objets sont à retirer au 
magasinage de l’Hôtel Drouot, dont les frais sont à la 
charge des acheteurs. 
- En dehors de Paris : tout lot vendu et, non retiré dans les 7 
jours qui suit la vente, sera placé au garde-meuble. Frais à 
la charge de l’acquéreur. 
Tout bordereau d’adjudication demeuré impayé auprès 
de la Maison de vente ou ayant fait l’objet d’un retard 
de paiement est susceptible d’inscription au Fichier des 
restrictions d’accès aux ventes aux enchères (« Fichier TEMIS 
») mis en œuvre par la société CPM, société anonyme à 
directoire ayant son siège social sis à (75009) Paris, 37 
rue de Châteaudun, immatriculé au registre du commerce et 
des société de Paris sous le numéro 437 868 425.
À défaut de paiement par l’adjudicataire, après mise en 
demeure restée infructueuse, le bien est remis en vente à 
la demande du vendeur sur folle enchère d’adjudicataire 
défaillant ; si le vendeur ne formule pas cette demande dans 
un délai d’un mois à compter de l’adjudication, la vente est 
résolue de plein droit, sans préjudice de dommages-intérêts 
dus par l’adjudicataire défaillant. 
En outre, La maison de vente se réserve de réclamer à 
l’adjudicataire défaillant, à son choix : 
-  des intérêts au taux légal majoré de cinq points. 
- le remboursement des coûts supplémentaires engendrés 
par sa défaillance, 
-  le paiement de la différence entre le prix d’adjudication 
initial et le prix d’adjudication sur folle enchère s’il est inférieur, 
ainsi que les coûts générés par les nouvelles enchères. 
- La maison de vente se réserve également de procéder à 
toute compensation avec des sommes dues à l’adjudicataire 
défaillant. La maison de vente se réserve d’exclure de ses 
ventes futures, tout adjudicataire qui aura été défaillant ou 
qui n’aura pas respecté les présentes conditions générales 
d’achat.  

6 - PROPRIÉTÉ INTELLECTUELLE - REPRODUCTION DES 
ŒUVRES
La maison de vente est propriétaire du droit de reproduction 
de leur catalogue. Toute reproduction de celui-ci est interdite et 
constitue une contrefaçon à son préjudice.
En outre La maison de vente dispose d’une dérogation légale lui 
permettant de reproduire dans son catalogue les œuvres mises 
en vente, alors même que le droit de reproduction ne serait pas 
tombé dans le domaine public.
Toute reproduction du catalogue de La maison de vente 
peut donc constituer une reproduction illicite d’une œuvre 
exposant son auteur à des poursuites en contre-façon par le 
titulaire des droits sur l’œuvre.
La vente d’une œuvre n’emporte pas au profit de son 
propriétaire le droit de reproduction et de représentation 
de l’œuvre.

7 - INDÉPENDANCE DES DISPOSITIONS
Les dispositions des présentes conditions générales d’achat 
sont indépendantes les unes des autres. La nullité de quelque 
disposition ne saurait entraîner l’inapplicabilité des autres.

8 - COMPÉTENCES LÉGISLATIVE ET JURIDICTIONNELLE
La loi française seule régit les présentes conditions générales d’achat.
Toute contestation relative à leur existence, leur validité, 
leur opposabilité à tout enchérisseur et acquéreur, et à leur  
exécution sera tranchée par le tribunal compétent du ressort 
de Paris (France).
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vente en préparation

paris - mardi 18 avril 2023
art moderne et 
co n t e m po r a i n
d e s i g n

WWW.DEBAECquE.Fr

Pour joindre des lots à nos ventes : paris@debaecque.fr

Jean-Michel ATLAN (1913-1960)
Sans-titre
Pastel, signé en bas à droite
H. 55  cm - L. 46 cm
 
Provenance :
Offert par l’artiste à l’actuel propriétaire à 
l’occasion de son mariage.
 



vente en préparation

paris - mercredi 14 juin 2023
A r t  d ' A s i e
J a p o n i s m e

WWW.DEBAECquE.Fr

Pour joindre des lots à nos ventes : paris@debaecque.fr

CREIL-MONTEREAU
Importante partie  
de service de table  
nommé Rousseau  
en faïence fine.
Vendu 28 000 €



calendrier des ventes 2023

journées d'expertise en région parisienne

Vendredi 10 mars	 �Bijoux et orfèvrerie -  
Numismatique

Vendredi 24 mars	 Livres
Vendredi 31 mars	 Mobilier et Objets d’art
Mardi 18 avril	 Design

Mardi 16 mai	 Art populaire
Jeudi 25 mai 	 Mobilier et Objets d’art
Mercredi 14 juin	 Art d’Asie
Vendredi 23 juin	� Mobilier et Objets d’art -  

Tableaux - Sculptures

paris

Jeudi 9 février	 Intérieurs et Décoration
Vendredi 17 février	 Minéraux
Samedi 25 février	 �Art contemporain et Design
Mercredi 8 mars	 �Photographie anciennes  

et modernes
Jeudi 9 mars	 Matériel photo
Jeudi 9 mars	 �Numismatique, petits bijoux 

et or
Samedi 18 mars	 �Mobilier, objets d’art  

et Orfèvrerie
Lundi 20 mars	 �Bijoux, tableaux anciens 

et modernes 
Jeudi 23 mars	 Timbres
Jeudi 30 mars	 Intérieurs et Décoration
Jeudi  6 avril	 Armes - Militaria
Jeudi 13 avril	 Arts d’Asie
Jeudi 20 avril	 Poupées et jouets anciens

Mardi 25 avril	 Grands vins et spiritueux
Jeudi 27 avril	 Intérieurs et décoration
Mercredi 3 mai	 �Livres anciens et modernes
Jeudi 4 mai	 �Autographes et Documents 

anciens
Samedi 13 mai	 �Art contemporain et Design
Mercredi 24 mai	 Instruments de musique
Samedi 3 juin	 �Mobilier, Objets d’art  

et Orfèvrerie
Lundi 5 juin	 �Bijoux, tableaux anciens  

et modernes
Jeudi 8 juin	 Luxe et vintage
Vendredi 9 juin	 Minéraux
Jeudi 15 juin	 Intérieurs et Décoration
Jeudi 22 juin	 Textiles
Jeudi 29 juin	 Intérieurs et Décoration

lyon

Mercredi 1er mars	 Intérieurs et Décoration
Jeudi 2 mars 	 Art contemporain
Mercredi 22 mars	 Livres et Manuscrits
Jeudi 23 mars	 �Photographie anciennes  

et moderne - Matériel photo-
graphique

Jeudi 11 mai	 Mode vintage - Bijoux

Mercredi 24 mai	 Intérieurs et Décoration
Jeudi 25 mai	 �Art contemporain - Design
Mercredi 7 juin	 Corse
Jeudi 8 juin 	 Marine et Militaria
Jeudi 15 juin	 Minéraux
Jeudi 22 juin 	� Numismatique  

et Philatélie

marseille

Chantilly - Vincent de Muizon - 06 42 71 39 64 - vm@debaecque.fr 
Mardi 7 février - Mardi 7 mars - Mardi 4 avril - Mardi 9 mai  - Mardi 6 juin

versailles - Géraldine d’Ouince - 01 58 40 82 92 - paris@debaecque.fr 
Jeudi 2 février - Jeudi 6 avril - Jeudi 1er juin - Jeudi 6 juillet - Jeudi 7 septembre

rambouilleT - Hugues Vuillefroy de Silly - 06 30 28 38 45 - hv@debaecque.fr        
Vendredi 3 février - Vendredi 7 avril - Vendredi 12 mai - Vendredi 2 juin - Vendredi 7 juillet 

Pour joindre des lots à ces ventes : estimation@debaecque.fr



WWW.DEBAECquE.Fr

PARIS VI - 132, BOULEVARD RASPAIL - 75006 - PARIS@DEBAECQUE.FR
PA R I S  I X  -  10 ,  R U E  R O S S I N I  -  75 0 0 9  -  PA R I S @ D E B A E C Q U E . F R  
LYO N  -  7 0 ,  R U E  V E N D Ô M E  -  6 9 0 0 6  -  L Y O N @ D E B A E C Q U E . F R
MARSEILLE - 5, RUE V. COURDOUAN - 13006 - MARSEILLE@DEBAECQUE.FR

E X P E R T I S E S  E T  E S T I M A T I O N S  G R A T U I T E S  E T  C O N F I D E N T I E L L E S
Tous les lundis sans rendez-vous d’après photos (estimation@debaecque.fr) ou à domicile sur rendez-vous
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